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Moniteur, 



i^j^QJ Quoique la Médecine de (oit 
;• ;.; "point exemte des caprices. 

S de la Mode, (i) il efl ce-. 

pendant des Médecins fort.fages, dont 
vous me fourniffez les preuves con- 
tenues dans cette Lettre, qui ne fs 
Iaiflent pas entraîner par ceTiran uni- 
veriel des hommes (2). Ceux-là donc 
fâchant pofttivement, que la Pierre 
A a eft 
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eft un corps dur, qu'aucun remède ne 
peut diffoudre dans la veflie, ni em- 
pêcher les incommodités qui re'ful- 
tent de fon volume & de {'es autres 
qualités nuifibles, confeillent à leure 
malades de fe faire promtement ope- 
rer, fui vant la méthode la plus fure, 
perfuade's avec Boerhaave, que ce 
feroit le comble de la folîe, de laiffer 
à la Pierre le tems de grofiîr davan- 
tage (3)- 

D'autres cependant, maigre l'au- 
torité de ce grand homme, l'expé- 
rience de tous Jets fà-cles, la chûte mê- 
me de ces fameux remèdes qu'on a voit 
fi fort mis en vogue autrefois en Angle- 
terre, (4) ont encore voulu diffoudre 
la_ 

(3} Nain quis adeô démens eft, ut expeitaret 
ùrmk- CiIcuiiiS inax:;r:iisii.it i l'i de (.alcuio. 

( 4 ) Le 57 juin 1739. le Parlement d'Angle- 
terre gratifia M. 1 ' Stephens de ciflg mille Livres 
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la Pierre dans la veflie , ou du-moins 
en retrancher tous les fymptômes & 
toutes les incommodités; d'où l'Opé- 
rât ion de viendrait, comme vous voyez 
Monfïeur, inutile: car qui ferait ce- 
lui qui voudrait s'y expofer en jouif- 
fant librement de toutes fes fondions? 
Mais en combinant d'autres circon- 
ftances avec l'aveu qu'ils font, après de 
longs & rudes eflais, que rienn'eftau- 
deflusde l'Opération même, pour difli- 
per les fymptômes de la Pierre, l'on ne 
peut en vérité fe difpenfer de croire 
que leurs guérifons , célébrées aupara- 
vant, n'aient plutôt été, comme ou dit, 
A 3 ca- 

Sterlinç, fefint pins -te qnj:nire trille (imins d'Al- 
lemagne, pour la publication de (es renicdes . qui 
néanmoins non: muais ai liens ion I irai vuiiLiit 
la Pierre; puirqu a l'ouverture des perforMes qui 
iivoiciit lait pancher la balance, on leur trouva 
dans la veflie ces mêmes Pierre» qu'on cro voit déjà 
diflbutes. (Lifez la-deiruïatteCtivcraentlcRecueil 
citéiUnottei.) 
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cathédrales, (5) que véritablement 
cliniques, 

Quoi qu'il en foit, puisque l'on 
revient enfin à L'Opération, qu'on re- 
garde comme le moyen le plus fûr; 
que vous devez être bien-aife, Mon- 
teur, de ne l'avoir jamais perdue de 
vue, pour lui fubitituer ces épreuves, 
dont on fefbit efyérer tant d'avanta- 
ges (6)! Que vous devez être , en mê- 
me tems,râvi d'avoir motivé des jours 
paifibles & tranquiles au digne Révé- 
rend Père Frœlich, & entre autres 
perfonnes, à Monf. Ployer, donc voua 
m'avez confié la cure en dernier lieu. 
L'heureufe guérifon de ces Meilleurs, 
applau- 
di Curationes morbonsm cathédrales, quas 
alias ron inrurniro vLdhilo p.^vr.tce.is appel- 
lar- lieûret. îrif;j,itis ]..-t- '.111 i(is dilK-runt à cura- 
tioiiirns cli, c : ..-. (ia-litko ubii'. v. j.liyf. medic- cil* 
r.urçic. obf.VI. 
(6: EMiqueiiit<.-rvism!ixiniai;xpcftïtio. ïïisdr. 
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applaudie généralement, fur-tout par 
les Membres les plus refpeflables de 
cette célèbre Univerfité, où vous 
avez bien voulu, Monfieur, préfenter 
vous-même eus monitmeufes Pierres, 
levéesavectantdefuccès, fuffi.ra, j'ef- 
père, à faire connoitre les avantages 
réels de ma Méthode, & à rabatre un 
peu de cette piéférence, gratuitement 
donnée (7) à celle du Frère Côme, 
dont on a vules exemples. 

Il leroit fuperflu, je penfe, de 
vous les rapporter ici , puisque vous 
les trouvez déjà dans le troilième vo- 
lume des Mémoires de l'Académie 
Royale de Chirurgie, dans I'Hiftoire 
des Opérations faites à Vienne, & au- 
tre part, fuivant fa méthode; et 
A 4 que 

C?3 Sunt ïutem mulli, & quidem cupidi fplen- 
•'iuiïs, & [rloiii, r;i,i Hpi-.mï ab ïL:i;, uuod aliis 
latgîantur. Cic. de Offi L. L 
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que d'ailleurs les vrais Praticiens, qui 
comme vous, Moniteur, ont mérite' 
la confiance du Public en général, 
n'affectent jamais de négliger les 
moyensplus connus, établis par l'Au- 
TOritÉ , & par l'expérience, pour 
avoir recours à d'autres moins connus , 
& fort • douteux. 

En effet la Méthodi Latérale, que 
j'ai perfectionnée pour la guérifon de 
la Pierre, vous étoit déjà très-con- 
nue ; vous en aviez même vu le fuc- 
cès avant un certain tems furplufieurs 
fujets quejemefefoisunplaiûr d'opé- 
rer dans le Bnrger-Spital. Mais fans 
cela, le témoignage entr'autres de 
Monf. le Baron van Switen auroit 
fuffï pour vous déterminer à me con- 
fier le R. P. Frcelich, dès le moment 
que cePère fedécidapourl'opération. 

L'heu- 



Digitized by Google 



Dk la Pisrbe. 9 



L'heureux fuccès de cette cure , joint 
à celui de tant d'autres Perfonnes, 
vous a de plus en plus anime à 
prendre confiance dans ma méthode, 
qui fans exagération réunît tous les 
avantages qu'on peut efpérer de l'Art, 
comme j'aurai l'honneur de vous le 
prouver dans cette Lettre. Ceft en- 
fin par les mêmes principes, quevous 
m'avez confié aufli M. Ployer. Je 
vais maintenant vous retracer les 
principales circonftances qui concer- 
nent fa maladie, & fa cure très - dif- 
ficile , à la quelle vous n'avez pas 
eu le loifir de vous trouver toujours 
préfent. 

M. Ployer donc âgé de 39 ans, 
foufroit déjà de la Pierre depuis 
l'enfance : néanmoins toujours animé 
d'un courage vraiment héroïque, dont 
A 5 il 
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il nous a donné la belle preuve le 
jour de l'Opération, montant lui-mê- 
me, autant que les forces le lui permet- 
toient , fur la table où il devoit être 
Opéré , il avoit bravé d'une manière 
furprenante les maux inévitables de 
la Pierre. 

J'ai dit inévitables ; car notre vie 
élant principalement attachée , com- 
me vous favez, Monfieur, au mou- 
vement de nos humeurs, & celles-ci 
devant fe renouveler, fe purifier fans 
ceffe , & par conféquent s'évacuer 
aufli, pour fe fubftituer les unes aux 
autres; comment peuvent-elles donc 
s'évacuer, tandis qu'un des premiers 
e'couloirs du corps, je veux dire le 
canal de l'urètre , par-où l'urine doit 
paiïer en fortant de la veflîe , fe 
trouvoit fouvent bouçhé par le vo- 
lume 
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lume de la Pierre ? de la Pierre , 
dis-je , qui par fon propre poids fe 
porte déjà mécaniquement vers 1 em- 
bouchure de ce même paffage, d'où 
l'urine doit fortir, & d'où les malades 
ne fauroîent la détourner, pour faire 
place à ce fluide, que par de certain» 
mouvements & contorûons du corps, 
qui font beaucoup de peine feule- 
ment à les voir. 

De cette idée - là feule on peut 
comprendre quelles font les foufrances 
de ceux qui [ont affligés de la Pierre, 
& combien par conféquent avoit fou- 
fert M Ployer à caufe de la fienne, 
qui avoit déjà furpafTé le poids de 
8 Lots , comme vous l'avez obfer- 
vé le premier, en pefant vous-même 
fa Pierre en préfence d'autres per- 
sonnes, auflitôt que je l'eus tirée du 
corps. 
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corps. A ce poids exceflif on doit 
ajouter fon grand volume, & l'émi- 
nence épineufe qu'on obferve dans 
fa figure. Cette éminence au -relie 
étant dirigée vers le Rectum, n'avoit 
pas peu c ou tri bue aux défordres 
dont je parlerai dans la fuite. 

Cependant ce qui doit encore fur- 
prendre, c'eft que M. Ployer n'av6it 
presque jamais laiffé de faire les fon. 
étions de fon emploi : pendant même 
la dernière guerre ïl avoitfouvent fait 
des voyages en Saxe & en Siléfie, 
ordinairement en chaife de pofte,& 
quelquefois auifi en montant à che- 
val ; bien que ce dernier mouve- 
ment fur- tout lui fût fort - incom- 
mode , & lui fit rendre beaucoup 
de fang avec fon urine. Celle-ci 
d'ailleurs dépofok toujours depuis 
plu- 
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plufieurs années une grande quantité' 
de pus blanc, & fi tenace, qu'à peine 
fe détachoit«iI du vafe , quand on 
■ le renverfoit. Ce qui joint à une 
odeur î nfuppor table , ne laiffoit au- 
cun doute , qu'il n'y eût un grand 
ulcère dans la veflie. Pareille matière 
à-peu-près fortoit aufti par l'Anus; & 
le malade l'obferVoit diftinftement 
dans le linge ou papier dont il u- 
foit après l'évacuation. Ce qui avec 
lesdèmangeaifonsinternes, & les Te'- 
nesmes, dénotoit évidemment aufli un 
ulcère dans le Reflum. Malgré cela, 
M. Ployer étoit par intervale affez 
gai,&cachoit foîgneufement fon mal. 
Ilfeflatoitavec ceux qui le flatoient, 
en lui donnant des remèdes; & 
dans Tefpérance d'en être foulage', il 
en prenoit de toutes parts. 

Mais 

r ' 
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Mais vous, Monfieur, vous ne 
l'avez point amufé : fitôt qu'il voua 
eut confulté pour ces maux devenus 
infupportables , & qui alloient bien' 
tôt éteindre. fa vie, vous lui con- 
seillâtes de Ce faire opérer, fans la 
moindre perte de.tems , & lui louâ- 
tes ma méthode avec cette fermeté 
qu'il faut pour convaincre. En effet 
une louange froide, telle qu'on en 
donne quelquefois, & qui font pires 
que le blâme, (8) n'auroit fervî de rien. 

Suivant donc votre avis, le ma- 
lade me fit prier le 28 Juillet, de par- 
fer chez lui, le plus tôt qu'il me fe- 
roit poffible. J'y fus le même jour 
à 9 heures du matin, & le trouvai 
fort -agité, à caufe de fes fréquenta 
Té- 

(tO Turpius cxigiié-MiJue tn^'-dè laudari . qtmrn 
ii.l" ibuiliT. & Eravitsr vituperjri. Aul. Gell, 
roS. atc Lib, XIX, 
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Ténesmes, & envits perpétuelles d'uri- 
ner, fans pouvoir le faire, que gou- 
te-à-goute. II étoit fort-émacié , & dans 
un écat bien -différent de celui où 
je l'avois vu, il y avoit 18 mois , lorf- 
qu'il m'avoit prié de le fonder. La 
Pierre aufli étoit devenue plus grofle ; 
ce que je reconnus parfaitement en \ 
le fondaat de nouveau. Au-refle 
vous l'aviez II bien difpofé à l'Ope- 
ratiou, qu'il la defiroït dans ce mê- 
me înitaut-là. Cependant je la lui 
différai jufqu' à 6 heures du loir. 
Dans ce court intervale de teins je 
lui fis prendre une légère potion pur* 
gative,& auflî unlavement fort-doux, 
purement dans l'intention d'évacuer 
les premières voies. Ses forces d'ail- 
leurs fort-abatues ne permettoient 
point une préparation plus complète, 
ni 
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ni non-plus une faïgnée, qu'on n'au- 
roit point négligée , s'il eût été en 
meilleur état. 

A l'heure donc que nous avions 
déterminée ce jcur-là, le malade 
monta lui -même très - courageuCe- 
ment, & autant que les forces le lui 
permettoient, fur la table, qui étoït 
garnie d'un bon matelat; il s'y coucha 
fur le dos horifontalement , fes ge- 
noux contractés vers l'abdomen, fes 
mains jointes aux jambes, & attachées 
avec des liens fort-doux, fes feffes 
bien- avancées au- dehors, & fes cuif- 
fes d'ailleurs aiïez écartées. Je com- 
mençai par tracer une ligne droite 
avec de l'encre au côte gauche de 
l'Anus : cette ligne avoit à- peu -près 
deux pouces & demi de longueur, 
dont la moitié étoit en-deçà de l'A- 
nus 
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iius, & Vautre moitié par-delà vers 
la petite tubeWite de l'Ifchiuni ; de 
forte que cette ligne, e'tant prolongée 
en avant, auroit pu comprendre en 
dedans, avec la ligne du Périnée , un 
angle d'environ 45 degrés. 

Cela fait , j'introduilis , comme 
voua vites,Moiifieur, voua e'tant placé à 
porte'e,avec M.le Do&eur Salzgrueber, 
& quantité d'autres Perlbnnesde l'Art, 
de tout voir, & m'aider même en 
cas de befoin ; j'introduilis, dis- je , 
le cathéter, auquel la Pierre àcaufe 
de fa pofition, dont je parlerai dana 
la fuite, fe pre'fentoit d'abord un 
peu obfcurement. Cependant noua 
la touchâmes aifez, pour n'être point 
en doute fur fon exiftencepre'cife'ment 
dans la veille : fans quoi noua au- 
rions fait d'autres tentatives, ou bien 
B re- 
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remis l'Opération à un autre tems; 
peu foucieux en vérité d'éviter la 
critique de ces Cenfeurs , très - no- 
vices, à ce qu'il paroit, dans les ma- 
tières importantes de la Chirurgie, 
qui traitent notre précaution de 
fuperflue. Croyons-les cependant 
changés d'avis fur ce Chapitre , de- 
puis les inconvénients , auxquels 
leurs maximes ont donné lieu. Maïs 
leur faudra-t-il toujours des événe- 
ments pareils, pour qu'ils renoncent 
aux efforts de leur imagination , fi 
portée, à ce qu'il paroit , a vouloir 
détruire ce que les autres ont bâti 
avec tant de difcernement ? 

Je ne crois pas réellement qu'on 
puùTe accoucher d'une grofle Pierre 
fans le favoir , comme on narre que 
cela eft arrivé quelquefois à des fem- 
mes, 
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mes, qui ont mis leurs enfants au 
monde dans le plus fort du fommeil : 
Maïs je fuis bien-perfuadé, que pac 
de certains mouvements du corps, 
& par des figures bizarres, qui peu- 
vent fe rencontrer quelquefois dans 
la veffie, la Pierre peut, au moment 
qu'on veut faire l'Opération, être 
cachée dans des lieux inaccelfibles, 
& par conféquent l'Opération de- 
venir inutile, fi dans l'inftant même 
qu'on veut la pratiquer , l'on ne s'af- 
iure pas diftindement de l'exiftence 
de la Pierre. 

Ceux-là, qui blâment notre pré- 
caution, devroient aufli réfléchir fur 
ce qu'ils ont avancé eux - mêmes au 
fujet de ces faineufes dégénérationa 
des parties, ôu ils n'ont eu garde de 
comparer le diamètre des uretères 
B 2 à 
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à celui des plus' gros inteftins : fap- 
pofé que ceci fût vrai , il ne feroit 
point rare que la Pierre paflat de la 
veilie dans un pareil uretère. Pour- 
lors vous fentez bien, Mo n fie ur, qu'on 
la chercheroit inutilement dans la 
veflie pendant l'Opération. La der- 
nière réflexion eft encore un motif de 
plus, pour qu'on ne blâme point notre 
emprefTeuient, de vouloir nous bien 
affurer de la véritable pofition de la 
Pierre , avant que de commencer l'in- 
cifion. 

Lors donc que la Pierre de M, 
Ployer fut de nouveau bien conftatc'e, 
je commençai mon incîlion de haut 
en bas, fuivant cette même ligne que 
j'avoïs déjà tracée avec de l'encre. 
Vous vîtes, Monfieur, qu'il falut ré- 
péter quatre ou cinq fois l' incîlion 
tou- 
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toujours de la même manière, & fui- 
vant la même trace, avant que de 
pouvoir découvrir la canelure du Ca- 
théter , dont, fuivant ma coutume, 
je tenois moi-même, pour plus de 
fureté , le manche un peu panché lut 
raine droite du malade. Vous re- 
marquâtes aufli fans doute , que le 
malade ne fe plaignit pas fort, fi ce 
n'eft quand je fefois la feâion de la 
peau, & eufuite celle de l'urètre, &de 
l' orifice, pour déboucher avec mon 
Scapel ou Lithotome dans la Veflie, 
de la manière repréfentee dans la fi- 
gure 3. Parcette feâion, quej'ache- 
vaien fêlant avancer & reculer plu- 
fleurs fois mon Lithotome, contenant 
toujours fa pointe dans la canelure 
du Cathe'ter, je préparais la Pierre un 
partage alTez libre, 

B 3 Le 
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Le relie de l'Opération fe feroît 
pafTé promtement, fi la Pierre eût été 
plus aife'e à prendre. Mais étant fi- 
tuée obliquement dans la Vellie,de 
manière que fon extrémité plus pro- 
che de mon ouverture étoit fixée en- 
bas dans un chaton fort profond, qui ap- 
puyoit fur le côté gauche du Redum; 
il falut par conféquent beaucoup de 
mouvement pour la déraciner. 

Pardonnez - moi , Monfieur, le 
terme déraciner ! je fuis fort-éloïgnéen 
vérité de vouloir croire que la Pierre 
ait des racines; pour-lors elle auroît 
auffi des Fibres, des Vaiiïenux, en 
un mot des adhérences, que pour le 
bonheur du Genre Humain elle n'a 
jamais. Les malades n'ont rien à 
craindre de ce cote : nous les avons 
deja raffurés, 6e fommes prêts à le 
faire 
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faire de nouveau , quoique les Par- 
tifans aufli des prétendues adhéren- 
ces nous ceufurent vivement , de ce 
que nous ne les admettons point. Mais 
quand on fait les vrais motifs , qui les 
font parler , on a lieu de méprtfer tout 
ce qu Us dïfent. 

Au - refte je ne puis m' imaginer, 
qu'ils prennent pour adhérentes ces 
Pierres fixées, chatonnées ou enkif- 
tées ; car pour-lors vous penlerez 
bien, Moniieur, que rien ne les em- 
pêcheroit de dire aufil adhérentes , 
toutes les Pierres de la Veille , puis- 
que la Veflîe même eft un Kîfte, Se 
que rien n'empêche par conséquent, 
qu'on n' appelé enkifte'e toute Pierre 
qui eft dedans. Maisje penfe au-con- 
traire qu'ils attachent une idéejuite 
au mot d'adhérence , comme on le 
B 4 fait 
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fait pour indiquer ces liaifons , que 
contracte quelquefois la Pleure avec 
le Poumon, celles des intelïins avec 
les parties voifines, lorsqu'ils font en- 
gages dans laine, celles enfin de deux 
doigts, qui cnfuite de certains acci- 
dents.fe joignent fi fort en feu: Lie, qu'on 
ne peut les léparer qu'avec Je Scapel, 
de même qu'il faudroit en ufer, û 
mallie ureufement la Pierre c'toit ad- 
hérante. Je me confole de n'avoir 
jamais adopte des idées pareilles ; 
pluiieurs malades en auroient deja 
été la dupe, & M. Ployer aufli, au- 
roit encore fa Pierre dans la Vefîîe, 
s'il me fût tombé dans l'idée, que ce 
qui la rendoit fiïmmobile, étoit une 
adhérence. 

Il falutau-refte, pour pouvoir la 
tirer de fon chaton , d'où le doigt 
dans 
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dans LAnus nétoit pas capable de la 
faire fortir , que j'euiïe le bonheur 
de la tàiftr derrière l'extrémité fupé- 
rieure, et de la culebuter en avant. 
Pour -lors l'extrémité oppofée fauta 
de ion chaton , & fit en le quittant 
un claquement qu'on entendit fort- 
bien. Dès ce moment l'extraction 
futaifée; d'abord je pouvois, comme 
vous le vites , charger cette même 
extrémité que j'a vois culbutée, & l'a- 
mener fans effort jusques presque au 
niveau de la peau. Ici elle s'arrêta 
conltamment ; il falut donc' agrandir 
un peu la plaie des téguments, en pro: 
longeant l'incifion par-enbas. Cela 
fait, l'extraction de la Pierre fut de- 
puis fort-aifée, & vous la reçûtes de 
mes tenettes avec bien du plaifir. 

B s L'C-P- 
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L'Opération dura , à caufe dea 
cîrconftances dont je viens de parler, 
environ une demi-heure , fans pour- 
tant que le malade fe trouvât mal, ni 
pendant que je la fefoîs , ni après; 
c'eft ce dont les Speâateura paroif- 
foient étonnes. Mais l'étonnement 
ceffe, quand on confidère que ce qui 
de toute l'Opération fait le plus fou- 
frir, c'eft principalement l'incifion, & 
enfuite l'extraction de la Pierre. Ce- 
pendant ces deux chofes ne deman- 
dent que fort -peu de minutes pour 
pouvoir être exécutées ; le refte du 
tems eft employé à dilater la plaie , 
à chercher & bien charger la Pierre; 
& quand on fait cela avec autant de 
ménagement , que nous avons cou- 
tume de le pratiquer, & avec des in. 

ftru- 
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ftrumems auifi doux, que les nôtres (9), 
les malades ne perdent rien, que l'Opé- 
ration foit un peu plus lente. Au- 
contraire ils y gagnent beaucoup ; par- 
ce qu'il ne feroit pas poffible de ména- 
geries fibres iituées alentour de 1 Ori- 
fice , li on dilatoit la plaie dans un 
inftant; pour-lors on fent bien que 
ces fibres feraient déchirées. Mais 
de notre façon, elles cèdent fucceffi- 
vement à -peu -près de la même ma- 
nière que cèdent celles qui conftituent 
l'orifice de la mafrica , lesquelles fe 
dilatent fucceJiivement, a meftire que 
l'enfant eft pouffe' par les efforts réitè- 
res de la mère, pour être mis au 
monde. 



{9,)RepnJfencés avec exnâicude dans la Planche 
IX. de notre Traité , intitulé , Lithotomic ncu- 
wllemeat fmfl&anit. Vienne 1757. 
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Je crois, Moniteur, que ces ré- 
flexions -là, jointes à l'avis de Celle 
qui enfeigne poStîvenient,qu'on ne doit 
point fe preffer dans cette Opération 
comme dans la plupart des autre» , 
mais la faire le plus furement qu'il eft 
poffible; car li on déchire la veille, 
il furvient des convullions , dit-ii, 
qui mettent le malade en danger de 
mort(io-) ; J e crois , dis-je , que 
tout cela vous perfuadera beaucoup 
mieux, que cette célérité, qu'on efti me 
tant, & qu'on attribue pour furcroit 
de mérite à la méthode du Frère Co- 
rne. C'eft à caufe de cela, entr'autres 
raifons fingulières, qu'un Médecin fe 
flate de s'acquiter de tous fes devoirs 
en- 



( I a) Neque vera fèfïinanter in. toc re. ut in plerisque 
agcndum eft, fed ira, ut qu.im maxime id ttito 
fiat;nam tefa vefica uervorum diltenfiones cnm 
pericub mortis excitât, Cain Lib. VII. 

/ 
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envers les malades, qui lui font con- 
fies , quand ( après les avoir fait lan- 
guir inutilement,) il les fait opérer 
fuivant la méthode du Frère Corne, 
dont il conreilleabfolument l'ufage,& 
le choix prc'fe'rablement à toute autre, 
& nommément à la nôtre, qui elt pré- 
cife'ment celle, qu'il nomme avec rai- 
fon, Vtiitaa corre&a LateraBs : Car 
depuis l'Edition de notre Lithotomie 
perfe&ione'e ( i r. ) nous ne favons 
pas que perfonne ait encore corrigé 
cette méthode. Qu'il eft aifé au-refte 
de donner des confeils , difficile en vé- 
rité de les donner bons , & encore plus 
difficile de les voir réuflir ! Le même 
devrait étredéjaamplement convaincu 
pat expérience de toutes ces vérités. 

Au- 

(11.) Lithotomie nouvellement perfectionnée, Sic. 
Vienne chez Jean -Thomas Tramer. 1757. 
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Au - refte comme vous aimez,Moik- 
fîeur, à ce qu'il m'aparu, qu'on vou3 
rende raifon de tout ce que l'on fait, 
aufli bien que de ce qu'on ne pouroîc 
pas faire , je prévois déjà que vous 
me ferez les queftïons fuivantes : Vous 
me demanderez en premier Heu, qui 
me guide, ou pour mieux dire, qui 
guide mon Scapel A fig. 3. pour pé- 
nétrer dans la canelure du Cathéter, 
ù. profondément lltué entre le Bulbe 
& la Proftate, après avoir commencé 
l'incifion fur cette même ligne tracée 
à côté de l'Anus? 

En fécond lieu , vous fouhaiterez 
de favoir aufli, fi l'on ne pouroït pas 
fans inconvénients chercher la canelu- 
re du Cathéter dans un autre endroit 
plus proche de la peau? ce qui facilite- 
roit aufli l'Opération à ceux-là qui n'ont 
pas 
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pas acquis les lumières, & l'expérien- 
ce néceiïaires pour la pratiquer de 
cette manière, un peu plus difficile, 
maïs infiniment plus utile pour les 
malades. En J"* 1 lieu, vous voudrez 
probablement aulfi, que je vous rende 
compte, pourquoi la Pierre a trouvé 
plus de re'fiftanee en-dehors, qu'en-de- 
dans, bien que la plaie du dehors, 
c'eft-a-dire des téguments, fût vï- 
fiblement plus fpacieufe que celle du 
dedans, je veux dire de la vefEe? 
En quatrième lieu, je m'attends que 
vous direz: Comment eft-il poffible, 
que par une petite ïncilion, pratiquée 
à l'orifice, l'on puïffe tirer de fi grof- 
fes Pierres, fans caufer de grands de'- 
chirements , & par confequent la mort 
des malades , ou du-moins de grands 
accidents?Enfinvous me ferez encore 
peut- 
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peut* être cette queftion: Si dans ma 
méthode Ton ne pouroit pas faire ufa- 
ge duLïthotonie caché du Frère Cônie, 
que d'autres ont e levé jusqu'aux nues, 
avant même d'en avoir vu le fnccesî 

Je vais Monfieur, tâcher de ré- 
pondre, avec autant de pre'cifion qu'il 
me fera poiTible, à toutes ces quef- 
tïons-Ià. 

Réponleà la première Qucf- 

Qui me guide pour pénétra- dans la Cime- 
, Iiire dhCâtliétcrfi profondément fîtui? ; 

Il eft certain que la diftance, depuis 
cet endroit de la feffe gauche, ci'oi 
je commence mon incilion , jufqu'au 
Cathéter, dont je cherche la canelure 
précifément entre le Bulbe & la Pro- 
ftate, efttrès-confide'rable; c'eft à eau- 
, ■ fe 
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fe de cela même, que plulieurs ne font 
pas en état de fuivre la vraie Métho- 
de Latérale. Cependant je puis voua 
afiurer, Moniteur, que ce chemin elt 
encore le plus court, qu'il y ait, pour 
entrer dans la Veilie par fon orifice, 
qui elt aufli la voie plus naturelle; 
ce chemin efl en même tenu le plus 
commode pour faire fortir la Pierre, & 
le plus fûr à£ouse'gard3, comme vous 
le verrez diftinctement dans la fuite. 
Les moyens au -relie qui me guident, 
pour pouvoir pe'ne'trer dans la cane- 
lure du cathéter, font pre'rife'meat 
les mêmes qui guidoient le ce'lèbre 
Monf. Rau, St tous les autres qui 
ont excelUidans la vraie Méthode La- 
térale. Ces moyens -là donc font 
Tintelleit ,& le doigt. 

C L'iu- 
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L'intellect déjà Imbu par allez de 
recherches & d'expériences, de la 
vraie iituacion des parties, & de ce 
petit cfpace , gui fépare le Bulbe d'a- 
vec la Froftate, dirige abfolument 
l'inftrument fur ce même efpace , 6t 
le dirige parl'organedelamain, prête 
à fuivre exactement fa volonté. Le 
doigt enfin, introduit dans l'ouverture 
à mefure que le fcapel pénètre en 
avant, fert à m'inftruir* de la quan- 
tité de fubftance, qui doit être encore 
divifée, avant que de parvenir au ca- 
théter, & m'indique le chemin qu'il 
faut fuivre pour l'atteindre. En fa- 
veur du doigt je puis auih m'inftruïre, 
s'il n'y auroit pas par liafard quelque 
vaifTeau un peu confidérable fur la 
même route; dans le cas qu'il y en 
auroit, je puis 1 éviter facilement avec 
mon 
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mon feapel ou Lithotome, que je 
tiens prëcuc'ment comme une plume 
à écrire, & dont je dirige la làme 
par-tout où je veux. Comme au-refte 
tout ce que je viens de vous reprJfen* 
ter, u'eft qu'une chofe défait, dont 
vous avez doja c'té phi fleura fois 
témoin , il feroit fuperflu que je 
m'arrêtaRe davantage a la première 
Queftion. Je pane donc à la fé- 
conde. 

Réponfe à ]a 2 e . Queftion. 

Si Von ne poitroit pas fais tncoKtéâftsti 
chercher la camhire in attbétet dans 
un autre endroit plus proche de la 
peau f 

endroit feroit certainement 
vers IepointF(Fig. 2.), là l'urètre 
C a eft 
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eft entièrement hors du Baflïn, & 
couverte de peu de fubftance, à tra- 
vers laquelle on peut affez dîftin&e* 
ment toucher le cacheter. C'e!l-là 
auffi que le Frère Côme enfeigne de 
faire l'incificn fuivant fa méthode (i2-)- 
Maisavec la permiiïlon, par -là Ton 
expofe bien les malades prefque à tous 
les mêmes inconvénients du Grand 
Appareil; car on blefTe & on déchire 
toutes les parties qui fe rencontrent 
depuis F jufqu'à C. Ces parties- la 
font au-refte d'une grande confe'quence, 
en commençant parluretre: C'en: une 
partie trés-nerveufe, comme vous 
favez,Monfieur, par confluent trës- 
fenfible, & dont les plaies font fu- 
jettes , entr'autres inconvénients , à ne 
point 

(ia.) Voyez foi: Recueil fur ropératioa de la 
Taille- Pana. 1751. 
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point le fermer, fur-tout dans les en. 
droits plus décharnés. 

Enfuite leBulbe, dont la ftrudture 
efl moiaife , fpongieufe & remplie de 
fang, eft encore très-difficile à gue'- 
rîr. Cependant on l'ouvre, & on le 
déchire indifpenfablemcnt toujours, 
quand on commence linciiîon exter- 
ne entre F & C. (Fig.2.). L'on doit 
aufli remarquer, que prédfément dans 
cet efpace, l'Urètre & le Bulbe, font 
embraffés par la moitié inférieure des 
niulcles accélérateurs, que le Frère 
Corne preîcritpofitivementqu'on doit 
couper. Vousfavez, Monfieur, que 
par faction de ces mufcles l'urine 
monte plus facilement contre l'on prc 
pre poids pourfortir par le canal ordi- 
naire, indiqué dans la Fig. 2. par les 
lettres H H H; aulfi l'écoulement de 
C 3 l'urine 
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l'urine par en bas, en un moccesfiltu- 
Ies,fi fréquentes, entre autres incon- 
vénients, dans la méthode du Frère 
Corne, qu'on voudrait abfolument 
faire régner fur toutes les autres, dé- 
pendent en grande partie de la léfion 
de ces mufcles-là. 

Maïs voici un inconvénient en- 
core plus remarquable, que tous ceux 
mentionnés jufqu' ici: fuivant cette me- 
thode-là, il faut de néceifité attaquer 
trois artères coniîdérables, qui d'une 
branche, qui part de l'hypog.iftrique, 
viennent obliquement fe jeter fur leBul- 
be, à une très-petite dillance l'une de 
l'autre. Par confequent vous ne ferez 
plus furpris, que la méthode du Frère 
Cônie foit fume de ces formidables Hé- 
morragies, (i 3.) qui caufent tant d'em* 
bar- 

(i 3 ) R. M. N. c. P. VI. pa S . 2 os. to6. & alibi, 
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barras, qui obligent à introduire des 
cônes d'Agaric dans la plaie récente; 
d'y laifler pourir l'appareil , de craints 
qu'en le remuant, la grande He'mor- 
ragie ne recommence, & qui fouvent 
revient malgré toutes ces précautions. 

Cependant voici , Monfieur , en- 
core un inconvénient digne également 
de votre attention : le Pubis qui fait 
partie du BaiTin, par la jonction de 
fes os , forme un angle, par l'aire du- 
quel patte l'urètre en fortant du Baffin, 
Si l'on fait donc l'ouverture de l'urètre, 
quand elle eft déjà hors du Bailin , 
c'eft-à-dire, lion l'ouvre entreF & C, 
il faut que la Pierre, qu'on veut tirer 
par cette ouverture , palfe aufli par 
Paire de ce même angle-là, allez aigu. 
Par conféquent une Pierre un peu grotte 
trouvera toujours beaucoup d'obfta* 
C 4 de 
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de à pouvoir paffer, & feradegran- 
des contufions : fou vent même ellefe 
brifera. Au-refte tout cela eft con- 
firme par l'expérience , tant dacs la 
méthode du grand appareil, que dans 
celle du Frère Corne. Pour fe con- 
vaincre , Ton n*a qua parcourir la 
fameufe Hiftoire des Opérations faîtes 
fuivant la dernière méthode. Vous 
favez au-refte quels font ordinaire- 
ment les inconvénients d'une Pierre 
qui a été cafi'ée , puïfque le moindre 
fragment qui refte dans la Veifie, fert 
de noyau à une nouvelle Pierre , 
qui oblige le malade à fe faire opérer 
derechef, & autant de fois que le 
même accident arrive. C'eft à cela 
fans doute, que tout Lecteur judicieux 
trouvera bien plus à propos d'impu- 
ter les nouvelles Pierres , qui ont con- 
traint 



Digitized by Google 



DE LA PlKRRH. 41 



traint les malades h fe faire opérer 
tant de fois (14.) dans un court efpace 
de rems (làns être quittes ),qu a la dif- 
pofition du Corps. 

L*s inconvénients au -relie dont 
j'ai fait mention jusqu'ici , ne font 
point imagines, niais re'eJs, fondés fur 
l'expérience, ■& fur la dilpofidon des 
parties, qui nefauroient point changer, 
pour féconder les préjugés de ceux 
qui s'atiaehentàdes méthodes très-im- 
parfaites. Je penfe donc que vous 
me blâmeriez très-fort, fiaprès avoir 
approfondi toutes les méthodes, & 
tous les inconvénients de chacune en 
particulier (15.), je changeois quelque 
chofe à la mienne , reipecîi veulent au 
C 5 lîeu, 

( 14.J R. M. N. C. P. 6. pag. 237. 
(150 Voyez mes Remarques fur la Lithotomie, 
taprimces à Paris en I?$0. 
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lieu, où j'ai coutume de faire la Sedion, 
pour préparer le paflage à la Pierre; 
puisque ce lieu eft abfolument à l'abri 
des inconvénients fufmentionnés , & 
jouit d'ailleurs de plufieurs avantages 
confidérables, que les autres métho- 
des n'ont point. 

Comment au- refle ce lieu-là ne 
feroit-il pas à l'abri de tous les incon- 
vénients , auxquels eft fur-tout ex- 
pofée la méthode du Frère Corne , 
<ju' on ofe préférer néanmoins a notre 
Méthode Latérale , par des raifons 
tout - à-fait imaginées , & dont on 
connoit d'abord la faulfeté , litôt 
qu'on examine fans prévention pré- 
cifément ce qu'on appèle Diaria SeBio- 
tam? Le lieu où nous fefons la lec- 
tion eft à couvert des fuites fàcheu- 
fes de la première méthode , parce 
que 
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que cette fectïori, que vous voyez re- 
preTente'e dans la fig. 2. par les petites 
raies contenues entre les deux Lignes 
ACjD D, n'attaque que des parties, 
dont une plaie faite avec cïrconfpec 
tion ne peut caufer le moindre acci- 
dent. En effet elle n'attaque, comme 
vousvoyez,que.lapeau, enfuite beau- 
coup de graiffe, après, quelques fibres 
murqulaires de peu de confc'q uencc , 
aulfi quelques filaments teudieux, qui 
peuvent être coupes même fans dou- 
leur( 16. ), enfuite la Proftate , dont la 
ftru&ure n'eft pas encore bien de'mêle'e, 
mais dont on peut affurer d'avance 
qu'elle eft plutôt cellulaire, qu'autre 
chofe, & qu"on ne court par confe- 
quent 

(<6.) Suivant lo; iiuiiirtriniiVs découvertes du cç- 
lèbreM-HalIer/confinneespar l'expérience de 
tous les jours. 
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quent aucun risque en la diviiant, 
avec les fibres mufculaïres qui la cou- 
vrent, &qui peuvent en faciliter, après, 
la réunion. Enfin tout ce qu'il y au- 
roit de plus remarquable , ce ferott 
luretre, l'orifice, & la portion deVef- 
fie attenante, que nous divifons d'un 
même trait de Scapel. Mais la. por- 
tion de l'urètre, & celle de la Veilie 
font fi petites, comme on le voit dans 
lesfig. 2. & 5., qu'il n'en fauroït ré- 
fulier aucun inconvénient. L'expé- 
rience au - refte confirme cette vérité. 

Quant aux avantages , celui de 
pouvoir tirer par notre méthode les 
plusgroRes Pierres fans le moindre ac- 
cident, comme vous l'aurez vu, eft le 
plus remarquable. En voici en même 
tecns h raifon Philique : Obfervez 
en premier lieu, que la nature qui ne 
fait 
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fait rien au hafaid , a placé i' sinus , qui 
elt roriflce, ou extrémité du Boyau, 
nommJ Reâum, où fe ramafTenr les 
gros excrii.nents, l'a place', dia - je, 
au milieu du fond du Balïîn, dans le 
quel la Velïieurinaire, &conféquera- 
ment la Pierre, qui e£t dedans , font 
aufli renfermées. Pourquoi doncTau- 
roït-elle placé dans cet endroit ? 
parce qu'en effet c'eft le plus déclive , 
le plus libre, le moins comprimé, en 
un mot l'endroit le plus commode 
pour laiiler paffer tout cequidoitfor- 
tir du fond du Baffin. Il l'eft évidem- 
ment pour le partage des gros excré- 
ments, & le feroit de même pour le 
partage de la Pierre, s'il étoit permis 
de profiter de ce chemin pour aller 
chercher ce corps dans la Veflie, en 
attaquant directement fon orifice, litue 
presque 
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presque perpendiculairement au-def- 
fus de l'Anus : Maisfaute de pouvoir 
e'en iervïr, par les raifons que voua 
lavez, qu'a donc fait l'art '? Il a ima- 
gine une fe&ion, qui partage de la 
même facilite, une fedion oblique, 
qui en côtoyant l'Anus, & le Rec- 
tum , va obliquement , par le che- 
min néanmoins le plus court, attaquer 
l'orifice de la Veffie, qui elt l'ouver- 
ture qu'il faut agrandir, pour pouvoir 
faire en toute fureté I extraction de la 
Pierre, & de l'urine même en cas de 
befoîn. 

C'eft à caufe de cette obliqui- 
té- là que la fe&ion imaginée , aulli 
bien que toute la méthode , s'apèle 
Latérale: On pouroït aufii la nom- 
mer la méthode du Grand Appareil, 
corrigée, & réduite à fa perfection ; 

de 
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de forte qu'il paroit du - m«ins impof- 
fible , qu on puiffe imaginer encore 
quelque méthode plus utile que celle- 
là pour la guérifon de la Pierre. 

Au - refte quelque moyen qu'on 
ait imagine', ou qu'on imaginera peut 
être encore , ou verra clairement que 
l'orifice de la Veffie elt l'endroit plus 
convenable à tous égards , tant pour 
en faire fortir la Pierre, que l'Urine, 
quand elle eft ramaffée, & fupprime'e 
dans la Veffie. Toute autre voie , 
qu'on affeCte dans l'un ou dans l'autre 
cas , eft absolument contraire à la 
nature, & pour cela même toujours 
fort -incertaine, comme l'expérience 
ne le démontre que trop fouvent. 
Pour vous en convaincre , conlidé- 
rez, s'il vous plaît, l'orifice; il eft 
de toutes les parties de la Veille d'a- 
bord 
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bord la plue déclive; pour peu qu'on 
l'ouvre quand il eft trop fermé, l'uri- 
ne coule d'elle - même. En fécond 
lieu, on y peut faire une petite incï- 
fion fur la partie adhérente de laVel- 
fie fans aucun risque; car c'eft la 
partie la plus liée avec les. autres , 
qui font à l'entour, & auflî la plus 
converte de chair, d'où vient qu'en- 
fuite la réunion de l'ouverture, qu'on 
a faite, en eft beaucoup pluspromte 
que par-tout ailleurs, où la Veffie 
eft toujours mobile , flottante , 6e 
très-membraneufe. Suivre donc cet- 
te voie-là pour tout ce qu'on veut 
faire fortir de la Veille, c'eft positi- 
vement fuivre la nature, qui ne s'égare 
point. 

Ceux en effet qui ont voulu fut- 
vr.3 d'autres voies, fe font égarés: 
une 
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une preuve bien-manifefte en eft,que 
leurs Mêmes n'ont pu fubliiler, mai- 
gri! les mouvements qu'on s'clt donnes 
pour les faire valoir. Par exemple, 
on s'eftavife d'attaquer la Veine vers 
l'endroit N ( fig. 3.), en fefant une in- 
cifion entre le Pubis & le Nombril: 
cette méthode nommée Haut Appa- 
reil , à laquelle on applaudiffoit fi fort 
au commencement, eft tombée actuel- 
lement dans l'oubli, à caufe de fon in- 
certitude. Pareillement l'on a a(ta- 
quij la Veffie dans un autre endroit 
écarte de l'orifice, en pénétrant par le 
fond du bailin : cette méthode de 
l'invention de M. Foubert, a eu à 
peu -près le même fort que la précé- 
dente. Avant quelque tems on étoit 
perfuade aulïi en Angleterre, qu'il fa- 
loit faire fur le Cathéter une incîiion 
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au fond de la Veille, fans toucher à 
l'orifice; mais on a éprouvé également 
les inconvénients de cette me'thode, 
dont ceux de l' Hémorragie e'toient 
les plus fréquents; puisque l'Artère, 
entra utres, que j ai nommée autre part 
hifchio-c;iverneufe,& repréfeutée aufli 
difliuâement qu'il dl poflible ( 1 7.) , 
étoit fort-expofée à être bleffée. Si 
même celle-là ne l'etoit pas, on voit 
parfaitement la difficulté , qu' on 
avoit, de pouvoir éviter celles qui 
arrofent le fend de la Veflie, & que 
j'ai nommée hypociftiques , à caufe de 
leur fituatïon. 

Puisque je vous parle , Moniteur, 
de l'Hémorragie de ces artères - là , je 
ne dois pas omettre, que la méthode 
du Frère Corne y eli auili fort, fujette ; 



( 17) Nouvelle Remarques fur h Lltbotomie, &c 
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ce qui eft aifé à comprendre, quand 
on examine la forme de fon ïnitru- 
meat , & qu'on réfléchit fur - tout, 
qu'on ne fait jamais au- jufte com- 
bien de ce grand rafoir , que voug 
voyez repréfenté dans la fig. 4., en 
entre dans la Veille pendant l'Opéra, 
tion. L'Hémorragie au- refte de quel- 
ques unes deces Artères, dont le diamè- 
tre grandit à force de douleurs, & de 
concours d'humeurs chez les Pier. 
reux, paroit fortfouvent insurmon- 
table, n'étant pas poflïble de lier, ou 
de comprimer allez ces VaûTeaux-là. 

Vous favei d'ailleurs , Monfieur, 
qu'aucunfpecifique n'a la faculté' d'agir 
là.où Ton ne peut faire afl'ez de compref- 
fion. Le fang donc fort fans pou- 
voir être arrête, & remplit fouvenC 
la Veille fans pouvoir fortir. AIom 
D 2 les 
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les malades ont de fréquentes foiblef- 
fes ; leur Corps fe couvre de fueur 
froide, & pérhTent au bout de deux 
ou trois jours après l' Opération. 
Quelque fois aufli le fang peut fortir 
avec l'urine , ou avec tout autre flui- 
de, qu'on injeéte; & les malades peu- 
vent vivre quelques jours de plus. 
Néanmoins ils périffent enfin mïXéra- 
Wement, épuifés de force par l'Hémor- 
ragie, Voici l'exemple d'un de ceux , 
que je pourois vous citer. 

M. de Lefne, Chirurgien fort -ha- 
bile, opéra en 1751-, au mois de Mai, 
un Prêtre dans l'Hôpital de la Cha- 
rité de Paris, fuivant la méthode du 
Frère Côme. Ce Prêtre mourut au 
bout de 18 jours par une Hémorragie 
lente, qu'il ne fut pas poflible d'arrê- 
ter, malgré tous les remèdes, & tous 
les 
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les Tecours de l'Art. Quand on ju- 
geoïfniéme quelle e'toit deja domte'e, 
on fe trompoit, puïsqu'à l'ouverture 
du Cadavre, nou3 trouvâmes la Vef- 
fie remplie de fang noir, qui avoit 
coule d'une de ces mêmes artères,que 
■je nomme Hypocyftiques. 

Ce fpeâacle-là, joint à plufieurs 
.autres, m'infpira une averfion perpé- 
tuelle pour la me'tho'de du Frère Cô- 
me. Car premièrement je ne me crois 
pas plus habile que d'autres, & que 
l'auteur même, pour pouvoir éviter 
toujours de pareils accidents. En 
fécond lieu ayant vu de fi trilles 
e'vèuements, avec quel courage, de 
retour dans ma Patrie, aurais -je pu 
pratiquer fur mes Concitoyens une 
méthode aufli infidèle que celle - là? 

D 3 Au- 
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Au-refte fi vous voyez , Mon- 
teur, que dans mes Remarques fur la 
Litliotomie , que je fis imprimer 
étant encore à Paris , je ne me fuis 
pas tant arrêté qu à préférât fur la mé- 
thode du Frère Côme, n'en foycz 
point furpris.Perfoime de quelque rang 
diftingué dans l'art ne s croit pas enco- 
re avifé de méprifer la Méthode La- 
térale, pour lui préférer celle du Frère 
Côme, comme on l'a fait depuis, 
moins par des raifons réelles, que par 
caprice. Il faloit donc mettre en 
tout fon jour des vérités qui intéref- 
fent fi fort le genre humain, comme 
vous voyez que je le fais dans cette 
Lettre. 

Par la même raifon, j'efpère que 
vous ne me faurez pas mauvais gré, 
Moniteur , que je fille parottre bîen- 

tà: 
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tôt auffi mes obfervations fur la eu 
re de la llrangurie ou difficulté d'uri- 
riner. C'eft la maladie dont M. le 
Coufeiller Luther eft mort pre'cife'- 
ment dans le tems que nous feignions 
M. Ployer. La Pon&iou que d'au- 
tres lui ont faite dans uulieu fort-éloi- 
gué de lorifice, a e'te' , comme voua 
favez, Monfieur, tout auffi inutile 
que nous l'avions pre'dit , fondes 
fur les principes établis ci - dellus. 

En effet, quoiqu'on vante quel- 
ques fuccc's rares de la Ponction faite 
nu corps de la Veffie , en plongeant les 
tcois-quarts au-deffusdu Pubis, pour 
percer la Veffie même vers le point N 
(fig 2. ), comptez pour fur, Monfieur, 
que ces fuccès-là iVauroient presque 
jamais eu lieu , fi une main habile 
n'eût lève les obftacles qui exiltoieut 
D 4 dans 
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dans la voie ordinaire Nous aurions 
fait la même chofe chez M. Luther, 
perfuadés que la Ponction ne lève 
que 1 effet du mal , & que celui -là 
reparoit un înilant après, comme on 
voit par l'expérience, fur- tout fi la 
Ponction n'a pas été faite tout près 
de l'orifice, qui efl; encore l'endroit 
plus déclive &le plusfûr, comme je 
difoïs plus haut. 

Cependant le moyen encore le plus 
fur de tous , eit à mon avis de s'en 
abftenir abfohiment , car l'Art ( ne 
manque point d'autres reffources. 
Le Cathéter entre des mains habi- 
les en efl: une allez fure. Avec celui- 
ci, dont ia forme varie, & fe perfection- 
ne tous les jours davantage, on pé- 
nètre enfin dans la Velue pour en re- 
tirer l'urine, comme nous l'avions 
déjà 
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dcja pratique dans la violente Stran- 
gurie de M Luther, à qui trois jours 
avant 1 Opération, qu'oiï lui a faite de- 
puis , & à laquelle nous n'aurions 
jamais pu confentir, nous avions- levé 
par ce moyen-là, en prefence de M. le 
DocïeurSchelenberger, environ trois 
livres d'urine bourbeufe, & teinte de 
lang , telle qu'on la voit d'ordinaire 
dans les ftranguries , qui , comme la 
Tienne, naiiïent du trop de mouve- 
ment, & de Liqueurs qu'on a bues. 
Quand l'urine eft levée, Ton fonge à 
lever L'obflacie qui pouroit de nou- 
veau l'empêcher de Huer. Si nos 
moyens,dont un grand nombre de Per- 
fonnesont déjà éprouve l'utilité réelle, 
nefuifilbientpas, nous ne préférerions 
jamais la Ponâion à la Boutonnière, 
qui eft l'Opération dont j'ai eu l'hon- 
D =; neur 
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neur de vous entretenir. Je réfervc 
à un autre teins de vous commun;, 
quer plus au - long mes obfervations 
là-deflus, excufez en attendant nia 
digrefllon : Je paffe maintenant à la 
queftion fuivante. 

Réponfclila 3 e . Queftion. 

Pourquoi la Pierre trouve plus derèfifiana 
en • dehors qu'en - dedans , Heu que ht Plaie 
foit plus /padeuje en - dehors ? 
/"^'efl: un Phe'nomène que vous avez 
déjaobfervé pluFieurs fois, par- 
ticulièrement pendant l'Opération que 
j'ai faite à M. Ployer. En attendant 
les raifons Phiiiques,que je me pro- 
pos de vous en rendre , faites atten- 
tion , je vous prie-, que de toutes les 
pariies interefiees dans ma feflion , il 
n'y a que la peau quiait affez de ferme- 
té 
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té, à lexceptiondelaProftate. Celle- 
ci en vérité pouroit oppofer le plus 
de réfiiiance à l'extracl ion de la Pierre ; 
mais éta'^t divifée dans ma méthode, 
comme il eft reprélenté dans lafig. 5., 
elle ne tauroit plus faire obftacle. 

Cette figure 5 reprcfente une Vef- 
fie (A,A.) gonflée d'air, & couchée a 
peu - près comme elle eft pendant l'Opé- 
ration. La Lettre (c) indique le ca- 
nal de l'urètre; (d) indique le Bulbe; 
(a) dénote la portion duretre fituée 
entre le Bulbe & la Proflate (E). 
Les Lettres (g, g) indiquent les Ure- 
tères, par où coule l'urine des reins 
dans la Veille. Tar les Lei très (h, h) 
font dcfignés les Vaifleaux déférents; 
parles autres (f ,f)les vélicules fémi- 
naîres; enfin la ligne (ab) indique 
précifément la t eft ion interne , qui 
coin- 
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comprend, comme vous voyez par la 
difpofition de la même ligne, toute lé- 
tendue de la Proltate, 

Or comme entre cette feftïon in- 
terne , & celle de la peau , il n'y a po- 
iitivementcuie beaucoup de graiiïe, & 
des libres mufculaires fort -lâches, 
Vous voyez déjà, que quand la Pro- 
flate eft fi bien divifée , il ne peut y 
avoir que la peau qui falïé quelque 
réliftance. 




Ré- 



i 
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RéponTe U la 4 e . Queftion. 

Comment il efî lojjtbk, que ji.;r uni fi petite 
feilion, -pratiquée h loïlfkedeh l'ejjte, 
Fou pitijjè tirer a" ditjji grojjss Pierres , 
que celle , eatr' autres , du R. P. Frelicb 
(i3-), y de M. Ployer, fins beaucoup 
déchirer UVeJfie? 

Ç^ette queftion , Monlleur, eftfort- 
intéreiïante , les raifons appareil- 
tes , qui la font naître, font abfolumeot 
les mêmes qui ont fait imaginer quan- 
tité de mdthodes d'abord fort-applau- 
dies (&quand n'a-t-on pas applaudi il 
la nouveauté ? ) , mais depuis aban- 
données à caufe des accidents, qui dé- 
fis.) On voit h fi rure de celle Pierre k h Pag* 

Iod. du potil Oli\tj;-;2. intitule 1 , LithoEomie per- 

ËâlBHJuS*, Vieuua 1757. 
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pendoient en grandepartïedecequon 
attaquoit trop ta veflie. Kn eifetquoi- 
que ce vïfcère ne foit pas un fimple 
compofu de nerfs , ni fes blelfureS 
aulnfuneft.es que les Anciens l'ont cru. 
Néanmoins l'expérience démontre 
journellement, que fes le'fions ne font 
tien moins que méprifables. Il n'y 
a pofitivement que la partie de la Vef- 
lie, attenante à l'orifice, qu'on puifià 
ouvrir fans le moindre danger. Par- 
tout ailleurs qu'on l'ouvre, on risque 
infiniment , cpmme je difois au- 
paravant, à caufe que plus on se. 
carte de l'orifice, plus on la trouve 
membraneufe, ride'e, ilotante , très- 
mobile , & par coufèquent très - diffi- 
cile à pouvoir fe reunir. 

Au-relle foyez très-perfuade, Mon- 
iteur , qu'il eil tout aulli facile de tirer 
une 
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«ne grotte Pierre dé la Veille , au 
moyen d'une très - petite incifion faîte 
à fon orifice, qu'il eft aife de faire 
prendre à une fort- petite Vefiie un 
volume très - confidérabie fans la de'- 
chirer. Pour vous convaincre de 
cette vérité, ayez feulement la bonté 
de jeter les yeux fur la fig. 2. vous 
voyez une grande VelEe, A, defïinée 
d'après nature, qui en contient un autre 
fort- petite B, tracée avec une fimple 
ligne. La grande h 3 2. pouces de 
circonférence, mefure'e fur fon plus 
grand diamètre ; la petite n'a que 
cinq pouces & demi : Cependant 
c'efl cette même Vefiie , telle que 
je l'ai détachée du Cadavre , qui par 
lefoinque je me fuis donne', en l'inje- 
£tant tantôt d'air, tantôt d'eau tiède, 
à priscegrand volume que vous voyez. 

Cette 
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Cette expérience au -relie peut être 
réitérée très - facilement 

Or fi une petite Veffie qui n'a pour 
fa plus grande circonférence qu'envi- 
ron 5. pouces & demi , peut être di- 
latée au point d'en avoir 22. ,fans foufrir 
le moindre déchirement, ne trouverez- 
vous pas également poflible, qu'une 
petite inciiion d'environ 3. lignes, 
comme celle que je pratique ordinai- 
rement fur la partie de la Veifie atte- 
nante à l'orifice ,' fe change moyen- 
nant une dilatation graduée, qui obli- 
ge les deux angles a s'éloigner du 
centre, fe change, dis -je, en une 
incifion , qui ait 32. lignes de lon- 
gueur, fans qu'il arrive le moindre 
déchirement ? ce qui dépend poiiti- 
veinent de la grande flexibilité ou 
dilatabilité de la Veffie, dont je ren- 
drai 
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drai auili compte dans la fuite. Il 
eft d'ailleurs également poflible, qu'en 
vertu de la même flexibilité, l'inci- 
fion de huit lignes, qui dilatée en 
longueur en aquierl 32., comme vous 
Venez de le voir, étant dilatée en tout 
fens aquiere une circonfJrence de 96. 
lignes , qui fera proportîone'e à cet- 
te longueur-là de 32. lignes, confi- 
dére'e comme le diamètre de cette mê- 
me circonférence. Ceû, je vous 
l'avoue, une conjeiîure, qui cependant 
paroit aflez juile; & même pouvoir 
fervir de règle générale, quand étant 
mife en pratique, elle fe trouve con- 
firmée par les événements. 

Aiufi, comme je ne fais intérieu- 
rement qu uns incifion de cette peti- 
telle, que vous voyez repréfcntée 
dans les figures 2- 3. 5. & que néan- 
E moins 
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moins je tire aifément des Pierres, qui, 
comme celle de M. Ployer , ont un 
demi - pie de circonférence, mefurée 
fur le diamètre le plus court, à quoi il 
faut ajouter encore le volume de3 
branches de matenette, qui charge la 
Pierre , & que cela fe pafï'e fans les ac- 
cidents qui femblent inféparables du 
déchirement des parties: Il faut donc 
bien que la Velue fur-tout fe dilate de 
la façon à peu- près que je viens de dé- 
montrer , & ne fe déchire point. 

Je penfe que ces raifons-là vous per- 
fuaderont quant au phénomène , que 
vous aviez déjà plufieurs fois remarqué 
dans mes Opérations, & que vous fe- 
rez pleinement convaincu de l'inuti- 
lité j, & du danger de faire de grandes 
incifions k la Verne. Je vais mainte- 
nant vous rendre auffi compte d'où dé- 
pend 

Digitized by CoogI 



DE LA PlERRB. fyf 



pend celte dilatabilité, dont la Veille 
eft fufceptible princïpalementversfon 
orifice. 

Premièrement, vous favez, Mori- 
fieur, que 'l'orifice n'eft compofé que 1 
de la partie membraneufe & flasque de 
l'urètre , & qu'à caufe de cela il n'aUroit 
presque nulle réfiftance , s'il n'e'toîf 
environné de la Proftate,& couvert en- 
fuite par beaucoup de fibres charnues, 
qui defcendant de la Veille fe jètent 
fur la Proftate même. Or quand ces 
fibres & la Proftate font divife'es j 
comme je le pratique dans ma mé- 
thode i vous voyez què l'orifice né 
fait plus de réfiftauce & peut fe dilater 
extrêmement 

Quant à la portion de la Veine* 
qui tient à l'orifice , elle eft compofée 
départies fi déliées, & fi flexibles , 
E 2 qu'elle 
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qu'elle ne fauroit presque non -plus 
faire la moindre réfiftance. Ses par- 
ties plus fermes ne font que des fibres 
mufculaïres plus pâles que rouges , à 
caufe de la grande quantité' de lïmphe 
niucilagineufe , qui les abreuve , & 
les rend tendres, extrêmement flexi- 
bles , & capables de pouvoir être 
beaucoup allongées, fans que les élé- 
ments qui les compofeot, fe féparent 
entièrement d'entr'eux. Ces fibres 
ont leur point fixe du côté de la pro- 
Itate , & ie répandent en guife de 
rayonsfur toute Fe'tendue delà Veflïe. 

Outre ces fibres -la, une infinité de 
filaments nerveux , & quantité de 
vauTeaux de toute efpèce entrent auffi 
dans la compofition de la VeiTie. 
Mais toutes ces parties font fi déliées 
& fi flexibles, comme vous aurez vu 
dans 
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dans les cadavres, que ce vifcère ne 
fauroit être empêche par - là de fe 
dilater de la manière expofée ci -de- 
vant. Un tiflu celluleux d'ailleurs 
tort- lâche, fert de milieu & de liai- 
fons aux différentes parties , dont la 
Veifie eft principalement compoiée. 
Il elt à préfumer aulfi que la feétion 
étant faite fuivant la direction des fi- 
bres mufculaires , précifement comme 
je la pratique, la dilatation en eft en- 
core plus aifée, & que le till'u cellu- 
leux, dont je viens de parler, cède 
entièrement fans qu'il arrive le moin- 
dre mal. 

Voilà en même tems , à ce que je 
croîs , une dtmonffration complète» 
de l'inutilité de faire de grandes inct- 
fions pour lever la Pierre de la Veifie, 
& aulfi une raîfon bien-folide , pour 
E 3 qu'on 
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qu'on ne doive plusfongeràfaire l'ou- 
verture pour l'extraction de la Pierre, 
en aucun autre lieu , excepté l'orifice. 
En effet à quoi ferok bon de fe fatir 
guer l'efprit pour aller contre la na-: 
ture? Celle-ci ne pliera point à l'ara- 
feitîon de la découverte, ni au Caprice : 
Vous conviendrez même qu'en lapre^ 
nant pour guide , on pourok abrégée 
de beaucoup l'Art , & le rendre infini- 
ment plus parfait. 

La nature au-refte nous impofe, 
comme vous favez , de U ménager 
par - tout autant qu'il eft poflible ; 
Lorsqu'il s'agit fur -tout de faire une 
Plaie à la Vefiïe , ou à quelqu'autre 
partie qui lui reffemble , comme par 
exemple au Redlum. D'un principe 
d'ailleurs suffi faux que celui qui éta- 
blit la régénération des chairs , contre 
la 
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laquelle j'ai déjaprotefte (19.), que 
d'abus ne voit -on pas dans la pra- 
tique ! Par -là ou meprile aulïï les 
Plaies de la Veffie , fans parler de 
celles qu'on fait au Reûum, a l'occa- 
fion des fiitules a l'Anus, qu'on croit 
ne pouvoir mieux déraciner, qu'en em- 
portant par la fecrion un morceau de 
Boyau avec fon Sphincter. Quelle pra- 
tique abominable! expofer des mala- 
des, fains d'ailleurs, au danger de 
pe'rïr , ou à mille autres inconve'- 
nients ; tandis que cette Opération 
étant faite dans le tems convenable, & 
employée uniquement pour levercerr 
tains obltacles ( presque généralement 
ignores) qui font fubfiiter ces fiftules, 
ne doit abfolument expofer jamais les 



(19.) Methodti.s cnrandaî KftuJ* Lnttymalis, 
Vîenns, 1761, 
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malades a aucun péril. Mais vous 
penfez bien, Monlieur , que ce neft 
point ici le lieu de traiter cette ma- 
tière , fur laquelle j'aurois beaucoup 
à parler. >uv: 

Rcponfeala 5 mc Qucftion. 

Si dmis ma méthode l'un ne fouroit yas fi 
ftrvir utilement de l'iujlniment du Frère 
Consentant célébré? 

A vant de refoudre cette queftion , 
permettez que je place ici une 
idée de l'inftrument, & de fon ufage. 
Les parties principales dont il eft 
compote, font deux lignes de fer , dont 
l'une eft plie'e fur l'autre a peu -près 
comme on voit dans la lettre ^<K_ = ). 
Knfuite il y a une bafcule qui tient 
écartées les deux extrémités infé- 
rieures (c d) de ce même K, pour que 
les 
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les autres oppolées (a, b,) fe joignent 
enrerable, & ne forment qu'une ligne 
pHée en arrière en forme d'un Cathé- 
ter ; circonftance que vous n'oublie- 
rez point, s'il vous plaît. La qua- 
trième elt un morceau de Bois de 
figure piramidale, coupe à pans, per- 
ce en long hors de fon axe, tournant, 
fa bafe en bas, fur V extrémité (d,) & 
fefant partie du manche. Chaque paa 
au - refte porte un nombre, qui tourné 
vers l'autre extrémité (c) indique de 
combien les extrémités oppofées (a, b) 
s'écartent d'entr'ettes , lorsqu'on 
rapproche enfemble les deux autres 
extrémités (c, d) , qui continuent le 
manche entier de l'inurument. Un 
manche, comme vous voyez, divifé en 
deux, par conféquent extrêmement 
incommode. 

E 5 D'après 
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D'après cette defcription fuccin- 
é\e vous n'aurez que l'idée d'un fim- 
pie dilatatoire ; mais confidérez à 
préfent, que l'extrémité (b e.) eft 
pofitivement une lame bien - tran- 
chante jusqu'à fa pointe ïnclufive- 
ment, & que l'autre extrémité (a 
e) n'eft qu'une gaine de fer , fendue 
fuivant fa longueur, pour recevoir & 
cacher cette làme-là; alors vous com- 
prendrez d'abord, que 1'inftrument 
étant introduit dans la Veflie'i fermé, 
puis ouvert par rapprochement de 
l'extrémité (c) vers l'autre (d),Ia la- 
me doit abfolumem fortirdefagaine,& 
blelfer infailliblement tout ce qui fe 
rencontre fur les deux cotés (a b), 
(b e)du triangle (a b e),que l'inftrument 
varepréfenter dans la Veilie, Par con- 
féquent, ni le plafond, ni la face pat- 
te- 
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térieure de ce vifcère ne feront ja- 
mais en fureté. Avec cela confidé- 
rez que f infiniment cil tiré dehors 
ouvert, & presque en ligne droite, 
voua verrez que l'efpace qu'il aura 
parcouru, lêra tel, comme ii un gros 
rafoir y eût paflé ; car il faut bien 
que l'effet relfemble à fa caufe. La 
Veffie fur-tout, qui de toutes les par- 
ties atteintes par cet inftrument- là, 
eft la plus tendre, fera aufïi, mal- 
heur pour les malades , la plus ex- 
aminent çoupée , tandis que les 
parties plus dures feront plutôt dila- 
tées ou diftraites , que coupéqs. 

Mais parmi les parties , qui par 
leur pofition & ftru&ure peuvent 
être encore coupées, vous compte- 
rez, s'il vous plait, Tînt eftin nommé 
ïleftum , que toutes les purgatians 
&. 
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& lavements que Ton fera prendre aux 
malades avant l'Opération, n'empê- 
cheront point de gonfler , puisque 
Pair éiaftique y fera toujours , & 
vous conviendrez j'efpère , que celui- 
là fuifit pour le faire gonfler ; jugez 
par • là combien vaut I" expédient 
qu'on noUB donne , pour nous garantir 
le fuccès de rinltrumeot du Frère 
Corne. 

Je VOUS crois déjà parfaitement 
au clair touchant cet inft rumen t- là. 
Je vais maintenant vous prouver com- 
bien il ferait Inutile dans ma métho- 
de , qsanci même il auroit tous les 
avantages qu'on lui attribue auflï 
gratuitement , au - relie , que vous 
venez de le voir. 

Il feroit inutile dans notre métho- 
de , parce qu'en premier lieu it la 
■ ' pro- 
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prolongeroit de beaucoup ; car ne 
croyez point, s'il vous plait , cequ'on 
débite de la célérité avec laquelle 
on lait exécuter l'Opération moyen- 
nant cet infiniment; il fert au-con- 
traïre à la prolonger. Vous en con- 
viendrez d'abord par l'ufage qu'on en 
doit faire. 

Déjal'oneft obligé de faire une in- 
cïfion avec un autre fcapel pour dé- 
couvrir lacanelure du Cathéter; cel- 
le-là faite, au - Heu de continuer 1 incï- 
fion jusques dans la Veflie , comme 
nous le fefons, avec le même Scapel 
ou Lithotome , d'autres l'interrom- 
pent ^ pour introduire par l'ouverture 
faite, celui du Frùre Corne. Or 
vous comprenez qu'il leur faut du 
tems pour pouvoir pofer le premier 
Scapel , prendre celui du Frère Cô- 
me 

■ 
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nie, & l'Introduire Comme il vieat 
d'être dit. Parvenus dans la Verne, 
Us doivent l'y ranger le mieux qu'ils 
peuvent , afin qu'en le déployant en 
guife d'un éventail, il foit moins 
dangereux, qu'il eft poflible, aux par- 
ties. Apres ils doivent le retirer 
doucement pour ménager i'ur être, que 
là courbure fufmentionnée de linftru- 
ment ne manquera pas néanmoins de 
lacérer un peu; car cette courbure 
imite celle d'un Cacheter, & cepen- 
dant on doit retirer TinUrument pres- 
que en ligne droite , autrement on 
risque encore davantage de couper 
le Reâum. 

Vous penferez bien , Monfieur, 
que toute cette manœuvre-là deman- 
de du tems ; mais ce qui en exige 
fouvent encore davantage , font les 
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recherches, qu'on fait, pour entrer de 
nouveau dans la Veflïe. Ce n'eft 
point , s'il voua plaît , un petit ïn- 
convénient de devoir y rentrer à tâ- 
tons; car l' infiniment retiré, il n'y 
a plus rien dans la plaie, qui mon- 
tre le chemin de la Veflïe: il faut le 
chercher à tâtons, je vous le répète, 
afin que vous puiffîez remarquer tou- 
jours plus l'incertitude, & l'imperfe- 
ction de cette méthode -là. 

D'ailleurs vous êtes trop bon Ana- 
tomifte pour pouvoir ignorer la fon- 
ction de T orifice de la Veffie, qui 
fe refTerre mécaniquement fitôt qu'on 
le laifie en liberté. D'où vient que 
le Frère Corne même , déjà fi expé- 
rimente' dans fa méthode , a trouvé 
une auili grande difficulté de pouvoir 
rentrer dans la Veffie , & n'a pu 
réu- 
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rétitlir qu'après bien des effais & des 
tâtonnements (2o.). Au -refle, quand 
ou a eu le bonheur de regagner la 
cavité delà Veflie,foit avec le doigt, 
ou bien avec le conducteur , ii l'on 
veut ménager un peu les parties , il 
feut introduire encore le gorgeret , 
& après , la tenette pour charger la 
Pierre: tout cela demande du tems. 

Vous voyez donc diftiiiétement 
par-là, ce qu'il en eft de la prétendue 
célérité. Après tout, ce qui doit 
vous convaincre encore davantage , 
qu'elle n'eftque purement imaginaire, 
c'eft la conaoùTance que vous avez 
de ces malheureufes Opérations , où 
l'on a employé jusques cinq quarts 
d'heure Gins effectuer autre c ho fe,que la 
mort des malades. Au 

(îo.) Mémoires de l'Académie Royale de Ch. 
Tome. 3. 
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Au - furplus fi la méthode du 
Frcre Corne pouvoit quelquefois 
être exécutée plus proniEement que 
la nôtre, n'attribuez cela qu'à une 
nouvelle imperfection de fa part ; prin- 
cipalement en es qu'on ne fait*pas l'in- 
cïfion à côte de l'Anuâ , comme nous, 
mais presque à côte du Raphé. Us 
ont l'avantage par-là de trouver plua 
vite la canelure du Cathéter , & fi 
la Pierre eft petite, l'Opération eft 
dépêchée auffi vite que dans le grand 
appareil (21-) Mais donnez qu'el- 
le fait un peu plus épaiffe, la peine 
qu ils auront à la tirer , leur fera 
perdre tout autre avantage. 
Ces 

( 2 1.) Quand l.i Pierre elï petite, & aifec à trouver 
dans la VcJTic, 011 exécute l'Opération avec 
une vitefil- étonnante, tant par le grand appa- 
reil que par le haut appareil; ces méthode! 

néanmoins ont été reietees. 

F 
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Ces réflexions-la vous engageront, 
je penfe , à avoir un profond mépris 
pour cette célérité, fur laquelle un cer- 
tain Auteur.' a fondé en gran ïe partie 
fou Panégirique touchant la méthode 
du Frère Côme, & fes Excellents Séna- 
teurs , dont vous conuoiflez les preu- 
ves parlantes. 

Du - refte fi vous examinez en- 
core ma feiftion , repréfentée par les 
figures 2. 3. 5., vous ferez également 
convaincu de l'inutilité de cet ïnftru- 
ment-lh pour l'exécuter, & les Par- 
tifans de la méthode du Frère Côme, 
dont l'intention eil bien - différente 
de la nôtre, s'en convaincront auffi. 
Car eux en commençant l'iucifiou 
(comme prefcrit le même Frère Cô- 
me ) au milieu du mufclè accéléra- 
teur , c'eft-à-dire, à l'endroit F. 
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(fig 2.) veulent abfoiumeiit coupée 
l'autre moitié de ce MutUe, avec le 
mufcle triangulaire, tout le Bulbe, 
& l'urètre intermédiaire. 

Nous nu-contraire, nous voulons 
pofitivement ménager , par les ni- 
ions ci-deffus mentionnes, ces parties- 
là. Or ne trouvez -vous pas cjn il 
feroit inutile , li étant parvenus fui- 
vant notre méthode dans l' urètre, 
& par- delà le Bulbe , nous allions reti- 
rer notrj Lithotome pour employer 
celui du Frère Corne ; tandis que 
nous n'avons plus qu'à élever un peu 
vers le Pubis le bec de notre .Cathé- 
terB (fig. 3-)» & preffer un tant-foit 
peu en dedans notre Lithotome A, 
qui auiiitôt ouvrira l'orifice (c) & 
de'bouchera dans la VefTie,précifément 
comme vous voyez repréfenté dans la 
F 2 mé- 
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même fig. 3. Ne iêroit- ce pas vou- 
loir multiplier les êtres fans néceflité, 
fi pour ce peu de befogne nous affec- 
tions d'employer l'inftrument du Frère 
Corne? fi nous abandonnions la ca- 
nelure du cathéter, au risque de ne 
plus la retrouver, au-moins fansdiF- 
iiculté ; au risque auili c!e blelïèr tant 
de parties internes, dont la moindre 
le'fion ne peut qu'être fuivie d'ac- 
cidents? 

En effet vous voyez, Monfteur, 
par les ligures 3,6c 4. la différence qui 
paffe entre la façon, dont mon infini- 
ment fe préfente dans la Veffie , & 
celle que fuit Tlnlfrument du Frère 
Cbme. Vous voyez que la pointe 
tranchante de fa làme s'égare libre- 
ment dans la Velue par - de là au-moins 
deux pouces de fon orifice (ç ). Mais 
la 
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la pointe de mon Lithotome de- 
meure au-contraire bien affujettïe, & 
enfévelie dans la canelure g ( fig. 3.); 
& tout le tranchant de mon Infini- 
ment ne s'e'carte qu'environ fept ou 
huit lignes de l'orifice. Quelle diffé- 
rence! dans ma méthode l'on ne voit 
aucun risque de bleffer la Veffie plus 
loin de ce qu'on ie propofe. En effet 
quelle fera la Veffie , contenant fur- 
tout une Pierre, dont le plafond, & là 
face poftérieure ne foient écartes au* 
moins de huit lignes de l'orifice ? Mais 
dans l'autre méthode les deux tiers 
de la Veflie , l'uretère gauche , le 
Re&um, &c. font fort ■ expofe's au 
tranchant de la lame (b b fig. 4.) qui 
s'e'carte fi prodigieuCementdefon fou- 
reau, & pénètre fi avant, que c'eft en 
vérité un pur hafard quand elle ne fait 
F 3 pas 
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pas de bleffures mortelles. Celui qui 
pour les éviter a corrige la lame , à 
mon avis, iudditin Scyllam, cupiens vi- 
Ure Charybdim. Il feroit difficile au-re- 
fte d'en introduire moins de .ce qu'où 
voit dans la fig. 4. pour fe bieu affurér 
qu'on eft dans la Veille , & dans l'en- 
droit qu'on appelé vainement Pimclmn 
certitudims. 

Je ne m'arrêterai pas davantage 
fur l'Opération, encore moins fur la 
méthode du Frère Côine, d ailleurs 
affez rejetée jiar des Maîtres fort -éclai- 
rés, dont les vues ne paroiflent point 
partiales. Je paffe donc maintenant à 
l'Hifioire de la Cure. 

Avouons, Monfieur , pour la con- 
folation des malades, que de vains rai- 
sonnements^ fouvent aulli des preu- 
ves fort-triiïes ont tant découragé, 
que 
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que la cure de la Pierre ne manque 
jamais d'être heureufe. fi l'Opération 
eft faite dans un teins convenable, 
avant fur -tout que les parties foient 
ulcérées, & qu'on procède générale- 
ment fuivant les vrais principes de 
l'Art. 

La cure de M. Ployer , parmi 
tant d'autres qui font à votre con- 
noilïance, vous convaincra , je penfe, 
de cette ve'rite'-là, puisque nonob- 
ilant que l'Opération ait ete faîte ex- 
trêmement tard , quand le corps 
etoit dejatrès-abatu,les parti es fo «-ul- 
cérées, & dégénérées, comme on dit, 
ne'anmoins vous le voyez très - bien 
rétabli. 

Quelle impreflion cette nouvelle 
cure ne devroît-elle pas faire fur 
l'efprit de ceux-là, qui outre ces 
F 4 Dia- 
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Biarid cités au hafard , ont avance, 
que toutes les perfonnes qui ont les 
parties dégénérées , & qui fur - tout 
ne reçoivent aucun fculagement des 
remèdes, dont M. Ployer- avoit fi long- 
temps ufé inutilement, font abfolu- 
ment incurables? 

Douteroient - ils peut-être, fi les 
parties ont réellement e'té fort-ul-, 
ce're'efs ? La grande quantité de j)us 
que M. Ployer rendoit avant l'Opé- 
ration doit les en convaincre. Tou- 
te Pierre d'ailleurs, qui de fa nature 
presque ovale, forme une éminence 
pointue, telle qu'on la voit dans la ligu- 
re de celle de M. Ployer, fait allez 
connoître, qu'il efl déjà unenfonce- 
ment où cette éminence - là le moule. 
Cet enfoncement dans le fujet de no- 
tre Hîftoire , étoit pofitivement diri- 
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gé versleRectum. Outrecela, les liè- 
vres , le3 infomnies , Ie3 ténefmes, fit 
les douleurs extrêmes, que le malade 
fouirait avant l'Opération, e'toient 
évidemment les avant - coureurs du 
ravage que la Pierre, en preilant tou- 
jours avec cette pointe-là fur le Re- 
ctum, alloit y faire. 

Maie pour avoir encore une idée 
aïïez jufte de l'utilité de notre métho- 
de , 011 doit auilî conlidérer ce qui 
luit. Premièrement, la chaleur des 
jours caniculaires, pendant lesquels 
j'ai opéré M. Ployer: chaleur qui a 
fouvent égale celle du corps humain. 
Vous connoiffez au-relle quels font 
fes effets fur les plaies, & ulcères. 
Par - là ces grandes fuppurations , & 
pênes des fubftances , d'où les corpa 
s'exténuent , & les plaies fe relTerrent 
F 5 très- 
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très • difficilement. Par - là auffi ces 
finus en place de la grauTe tournée 
en matière: Sinus qui embaraffent, & 
allongent extrêmement la cure, com- 
me nous l'avons éprouve chez M. 
Ployer. 

Les Urines auffi extrêmement Al- 
calines, qui fermentoient avec tous 
les Acides , e'toient également un 
obftacle à la guérifon de la plaie qui 
malgré cela s'eft pourtant fermée allez 
vite, fur tout du côté interne. 

Mais ce qui mérite, je penfe, le plus 
d'attention, c'eft que malgré toutes 
ces circonftances l'Opération n'a été 
fuivie d'aucun mauvais fymptôme, 
fur - tout d'aucun de ceux - là, dont 
fait fouverit mention l'HUtoire des 
Opérations laites fuivant la méthode 
du Frère Côme. 

En 
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En effet noire Opération ayant 
e'te faite à iix heures du foîr , vous 
vous attendiez , Monfieur , que la 
nuit feroït orageule, & que logeant 
dans la Maifon du malade , on vous 
appèieroit: mais Ton n'eut point mo- 
tif de troubler votre fomineil , & 
celui du malade fut aiTez tranquile. 

Ces formidables hémorragies qui 
obligent les autres, comme je difois 
plus haut , à introduire des cônes 
d'agaric dans la plaie récente pour 
arrêter le fang, provenant des Artè- 
res coupées par cette me'thode-là, 
■ qu'on nomme à jufte titre kfidèk 
( 22.)» & 1 u ' obligent aufli à laitier 
corrompre les appareils fur la Plaie, 
de crainte qu'en les remuant l' He- 
moragie ne recommence, ne nous 

(22.J Mémoires de l'ACjdcniie Royale de Ch. T. 3. 
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ont jamais contraint d'ufer des mo- 
yens fi peu conformes à la nature. 

Bien- allure) de ma méthode, vous 
vires, Moniteur, que je ne préparai 
jamais aucun remède pour arrêter le 
fang. Vous favez au - refte que toute 
plaie récente doit faigner un peu , 
nefant pas poflible d'introduire une 
épingle dans là chair fans que cela 
arrive. A plus forte raifon une plaie 
de cette nature doit certainement fai- 
gner ; fans quoi il pouroit même y 
avoir d'autres inconvénients. Cepen- 
dant félon notre méthode, ce faigne- 
ment fe fait fans la moindre impétuo- 
fite ou hémorragie. Vous comprenez, 
Monfieur, ce que je veux dire, vous 
fur-tout qui avez fait une étude par- 
ticulière de la Chirurgie , en vérité 
feeur naturelle , comme dit unmoder- 
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ne, ou plutôt , comme dit Celfe, paiv 
tie inféparable de la Médecine , à 
qui eîle prête tant de lumières, & de 
folides refl'ources. 

Nos malades en gênerai , comme 
vous aurez vu, n'ont eu non- plus 
ces Fièvres continuelles (33. ), ni cm 
convulfions rapportées entr'autres 
dans l'Hiftoire des Opérations faîtes 
à Vienne par le très -habile M. Cam. 
bon fuivant la méthode du Frère 
Corne. On en fait néanmoins tant 
déloges, qu'il paroit réellement qu'on 
voudroit la dédommager par-là du tort 
que lui font les effais qu'on en a faita, 
pour que cette méthode régnât ah- 
fo- 



(33.) Intérim febris continua remitrens perpetuo 
aderit. B. M. N. C. pag. 1 S5. FcL-ris continua 
moi poil Opcratiouem, impedita valdc deglu- 
titione. p. 13B. 

Digltlzeû by Goo^k 



94 De la Cure 



folument fur Titltima correBa Latevath, 
& fût en un mot une méthode à la 
mode , dont on devroït fe fervir , 
comme vous voyez , pour tous les 
fymptômes de la Pierre (24.) Cepen- 
dant obfervez , s'il vous plaît , que 
les fièvres, dont je parlois un peu 
plus haut, font dénature à faire dé- 
générer les parties (25.) ; accablent 
le3 corps les plus vigoureux ( 26.); 
enfin confomment, & font périr même 
les enfants, qui ne pétillent que fort- 
rarement d'ailleurs,pourvu qu'ils aient 
allez 



(14.) Erit Jiïc prailantiffima fcL-andi Ars quibus- 
cunque fymptumatum euraudorum raeihodis 
preferenda. p. 175. 

(t$.) Eigo Tpitio 60. diertmi, quibus ab opera- 
tione vixit degeueratio hsc . . .Uliqire iii Rmo 
etiam corpore lebris .... ftcit obilrudiùncs . 
fchirrhos &c. p. 19g, 

{ 16.) Inter opcratioiiem Pueri Corofitatem Om"e< 
mirab.nnur , ibjd. 
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afîez de force lorsqu'on les opère. 
C'eft-là presque la feule condition 
que nous defirons en général pour 
garantir le fu cet s de notre méthode. 
Les Partifans de la méthode du Frè- 
re Côme exigent de plus que les par- 
ties foient dans leur état naturel,c'eft- 
à-dire, point dégénérées. Et notez 
bien , s'il vous plaît, que fi fa métho- 
de, immanquable d'ailleurs, venoit à 
manquer, ce ne ferait jamais, qu'à 
caufe des parties dégénérées. Volera 
verha ! 

Cependant il fera peut - être per- 
mis aux autres Lithotomïftes auilï 
d'avoir recours en cas de befoin à 
cet inprompiu ( 27. ) Mais n'oubliez 
point, Monfteur , la Note( 25. ) qui 
_____ com - 

(2^.) Nun juviiaîeru aulcm njior.-itionem , non 
™?thod(i, Ifed dejpneribus qponere tribul ptf- 
tibus. p. 19s. 
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commence ,trg'o , & tirez- eo vous mê- 
me les conféquences. 

Il y en a plufieurs de même natu- 
re, qui fe prétentent au premier coup 
d'oeil, dès qu'on confronte fur tout 
les annotarions qui font à la fin, 
avec les Hiftoires qui les ont précé- 
dées: Celle du N. 4. pag. 2 22. faute 
facilement aux yeux de tout leâeur 
un peu attentif. On loue , & l'on 
préfère abfolument la méchode du 
Frère Corne , parceque parmi tant 
d'autres avantages, elle ne caufe, dit- 
on , qu'une fièvre paUagère, à moins 
que les parties ne foient dégénérées. 
Mais parcourez, s'il vousplait, les- 
hiftotres , vous trouverez que des 
fix fujets opérés par le très - habile 
M. Cambon , qui a appris à exercer la 
méthode fous les aulpices de fon 
Ré- 



Digitized by Google 



DE LA PlBRR.fi, 97 



Révérend auteur (29.), Se qui l'a de- 
puis pratiquée plus de $0 fois à ce 
qu'on prétend (30. ) , vous verrez 
qu'outre les deux fujets , qui de l'aveu 
du célèbre Hiftorien ont eu la lièvre 
continuelle, qui a fait dégénérer les 
parties, & point, s'il vous plaît, que. 
les parties dégénérées aient caufé 1k 
fièvre.comme on voudroit le conclu- 
re , deux autres fujets ont eu de 
violents abcès au Scrotum , des in. 
flammations & gangrenés presque in- 
furmontables alentour de la plaie. 
De forte que vous ferez obligé da 
croire que ces deux malades ont aufli 
eu la fièvre, qui fuivant toufe appa- 
rence n'a été rien moins que pafTagè- 
re 

O9,) F*-. 1V6. Hiii ain-wt-iisRcveMLîii Ai:torLî. 
(30.) Pag. 193. R.M.M.C. 



Digitized by Google 



93 Oe i-a Cure 



re. Ainfi fur le nombre de fix opé- 
rés par M. Cambon, quatre au-moins 
ont eu des fièvres confidérables , eau- 
fées direclement par cette méthode 
qu'où nous loue tant. 

Cela cependant ne vous étonne 
point : Il y auroit en général très- 
peu de chofes de loué , fi au mo- 
ment qu'on les loue, on pouvoit 
réfléchir fur leurs imperfections. Voua 
favez que l ame ne s'occupe que d"un 
objet à la lois, & que rien ne la fa- 
tisfait & ne F éblouit davantage que 
les louanges, foit qu'on tes donne ou 
qu'on les reçoive. Il y a peu de per- 
fonnes qui dans ces inflaiiis n'oublient 
tout le refte; l'on ne fonge plus qu'aux 
phrafes qui peuvent mieux exprimer 
la Paillon qui les fait naître. 

Maïs 
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Mais pour dire encore un mot de 
ces Fièvres-là, comme elles ne fau- 
roient être que des preuves vérita- 
blement parlantes du deTordre que 
l'Opération a caufé intérieurement, ré- 
jouiffons-nous d'avoir adopté,& perfe- 
ctionné une méthode d opérer.bien plus 
douce & plus parfaite que celle qu'on 
nous préfère. Car en effet ni chez la 
R. P. Frœlich, qui avoit une Pierre 
fort - grolî'e , ni chez M. Ployer , 
dont la Pierre étoït en::ore beaucoup 
plus monltrueufe que celle-là, vous 
n'aurez obfervé que des fièvres réel- 
lement pailagères. 

Mais je pourois vous citer des fu- 
jets qui n'ont presque point eu de 
fièvre , quoique leurs Pierres fulTent 
fort grottes (Se de mauvaife efpèce: 
j'opérai au Burgerjptal , avant un 
G 2 cer- 
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certain tems , entr" autres fujets , le 
nommé François Flaifchel , fa Pierre 
avoît un pouce & demi à" épailfeur , 
c'eft - à-dire , environ quatre pouces & 
demi de circonférence', & la furface 
étoit d'ailleurs couverte d'e'pines,com- 
me on voit dans la figure que j'en aï 
donnée ( 31.) malgré tout cela, il a 
été guéri en moins d'onze jours, fans 
qu'on fe foit bien fenfiblement apper- 
çu qu'il ait eu de Fièvre. 

Je laine à préfent à votre équité, 
& à votre difcernement de juger, fi 
les fuccès de cette nature n'étoient 
pas encore plus convenants , que ces 
épreuves, qui ont donné lieu aux élo- 
ges dont on s'applaudit fi fort: „Le 
„ Royaume de France a- 1- il jamais 
„ vu un Ecrivain prôner plus jufte- 
ment 

(3r.) Lithotomïe perfe&ionée. p.ig. 50. 
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„ ment la belle Lithotomie de fon 
„ digne Frère Côme, comme je l'ai 
„ fait, (dit ce même Ecrivain) dans 
n mon Tome 6. par des preuves par- 
„ lantes (32.)?,, 

C'efl; fans doute enfuite de preu- 
ves à peu-prés femblables, que cet 
Ecrivain recommande également l'ex- 
Uaflion de la catarafte, perfedionee, à 
ce qu'il croit, principalement p»r l'ha- 
bile M. Wincel (33.) Maïs ne mê- 
lons point ici les maladies des yeux. 
Le nombre des aveugles eft trop 
grand depuis un certain teins pour 
pouvoir en parler commodément ; 
foyons d'ailleurs contens pour le pre- 
G 3 lent 

(33.) Lettre i un Ami. pag. 94. 

(33-) 5j niiithode eft à peu prés la mùme que 

celle de M. la F.iye, dont nous avons parle. 

VoyeziDela/pdo \Vj\ i l J : : r l' i is î ieiiti pro cura l'j- 

taraâa;. Vienne t?(>3- 
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fent qu'un Médecin de Vienne fage 
& habile (34-) , parmi plulieurs au- 
tres, ait rendu dans une diipute la mê- 
me juftice à notre méthode de refti- 
tuer ia vue , que lui ont reudu prin- 
cipalement M. M.les favans de l'Aca- 
démie Royale des Siences de Paris, & 
en particulier M. Demours (35.). 

Que noua fomroes heureux! que 
dans le deffein décidé où l'on e'roic de 
vouloir détruire entièrement ce peu 
de réputation que nous avons acqui- 
fe avec tant de foin & d'étude, l'on 
n'ait jamais pu obferver dans nos 
taillés non plus ces Gangrenés, qu'on 
efl_ 

( 34 ) Tneas caiculum calcula nenipe niimcrum 
curatorum , junta iitranique mcuiadum , videbïs 
diflcremi;jm! ainli raironnoit M. Maycr Méde- 
cin des Invalides avec le candidat. 

(35. ) Mt\!edn (.niliile du Roi. Voyez fur cela 
la Lettre imprimée à Paris en 1751. fur nos 
Çjpcratioos de la CaUr.flfte. 
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elt aufli contraint de rapporter à la 
niéthode du Frère Corne. Et puisque 
je dois principalement vous entrete- 
nir de M. Ployer, qui fait le lujet de 
cette Lettre, je ne doute nullement, 
Monlieur,- que vous n'ayiez a:tenti- 
vement conlidéré fa plaie fuivant les 
degres de la cure , durant laquelle 
vous n'avei pu voir non plus une 
ombre de ces- mauvais fymptomes-là. 
En effet ia plaie, que je lui ai faite 
pour l'extraétion de fa groffe Pierre, 
n'a e'te' que fort peu gonflée au com- 
mencement, maïs bientôt les remè- 
des que nous avons employés , la 
propreté & la moleffe de nos paufe- 
mens ont diilipé l'enflure. 

Enfuite la fuppuration a fucce'dé; 
elle a été copieufe & de longue du- 
rée , tant à caufe de la chaleur ex- 
G 4 cefli- 
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ceiiive dont je vous parfois plus haut, 
que parce que 1' Urine, fort acrimo- 
nieufe,en partant par la plaie l'irritait 
continuellement ; & parce qu'auiïi 
l'ulcère de la Velfie transmettoit fes 
matières purulentes Jiar la même 
plai,. _ 

Enfin quand cette plaie étoït pres- 
que entièrement fermée, & que toute 
l'urine paiïbit depuis plufieurs jours 
par la voie naturelle, comme vous 
l'aurez obfervé , il eft furvenu une 
circonft.ince extraordinaire, indépen- 
dante abfohmiem de mon Opération, 
& quia extrêmement retardé la réu- 
nion totale de la Plaie. 

Déjà la cure tendoit entièrement 
à fa fin lorsque vous avez difeonti- 
mié de fréquenter M. Ployer : mais 
voici, Moniteur, ce qu'il y a eu de 
bieu 
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bien défagréabfe, & fort-pénible auffi 
pour moi depuis. 

Le 4a jour après l'Opération on 
fut obligé d'ordonner un lavement 
à M.Ployer, qu'il trouva trop chaud, 
trop copieux, & injeilé avec trop de 
vivacité. Environ douze heures après 
il lui furvtnt un friffon de longue du- 
rée , qui fut fuivi d'un mouvement 
de Fièvre aifez vif, je foupçonnai 
d'abord quelque nouvelle fuppura- 
tion interne, qui en effet ne manqua 
pas de fe mar.ifefter le lendemain. 

Ce même jour injeâant moi-mê- 
me dans le Re&um, comme je le fefois 
déjà depuis quelque tems, un remède 
propre à amollir & déterger l'Ulcère 
qui e'toit dedans,jevis pour la premiè- 
re fois "en fortir quelques gouttes par 
la très petite fente 4111 reftoit encore 
G s ou- 
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ouverte au lieu de la plaie. Outre cela, 
il tranfpira le lendemain quelque peu 
de matière fécale: De forte qu' il n'y 
avoir plus lieu de douter, que la nou- 
velle fufée de fuppuration n'eût do«- 
né lieu à un finus, moyennant lequel 
l'ulcère du Rectum communiquoit 
avec le réfidu de la plaie extérieu- 
re. A quoi fe joignant allez de du- 
reté du cote de cet Ulcère là, vous vo- 
yez donc qu'il s'agiflbjt pofitivement 
alors d une véritable fiftule à l'Anus. 

Je vous avoue, Monfieur, que 
cette nouvelle découverte me fit de 
la peine, prévoyant combien la cure 
tra'meroit par-là. Le malade d'ail- 
leurs avoit befoïn de nourîture pour 
fe refaire : & vous jugerez parfaite- 
ment combien les circonstances éto- 
îent peu favorables pour le nourir 
affez. 
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allez. Il y avoit même tout lieu de 
croire que l'excès de nouriture avoit 
contribue au nouveau détordre : car 
notre malade, quoique fage d'ailleurs, 
netoït pas entièrement au-deiïus des 
préjuges vulgaires qui font ne'gliger 
la Diète : c'eJt - à dire l'âme de la cure, 
& le plus effentiel de tous les remè- 
des, fur- tout dans le3 cas de cette 
nature. 

Je ne vous parlerai point au- re- 
lie d'une incifion , qui fans cela au 
roit peut-être dû fe pratiquer pour ou- 
vrir Hntervalle entre 1 Anus & le lî- 
nus , afin de fiire fortïr plus libre- 
ment les vents & les excrémens, qui 
ordinairement entretiennent ces Sinus 
ou Filtules. Vous penferez vous 
même que cette féconde Opération 
auroit pu nuire à la première , lss 
forces 
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forces d'ailleurs ne paroiflbïenc point 
affez fuffifantes pour pouvoir la fou- 
tenir. Il fahit donc fonger à d'autres 
reffources, & même rafiner l'Art dans 
de pareilles cire on (lances. 

Maïs puisque la Pierre, qui par 
fon poids & volume , aufii bien que 
par cette pointe qu'on voit dans la 
figure, en comprimant le RaJtum, & 
eu pouffant fes tuniques vers le mi- 
lieu de fa cavité , les avoit fuivant 
toute apparence fait ulcérer par le 
frottement des excremens ; puisque 
la Pierre, dîsje,étoit de'ja dehors, je 
conçus que tout le défordre qu'elle 
avoitcaufé, tant fur ces tuniques là, 
que dans la graiffe intermédiaire pou- 
roit être levé' par des remèdes con- 
venables , & aufli par des foins dont 
le récit feroit trop long. Enfin mon 
pro- 
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pronoftic étoit vrai, & mes foins ont eu 
tout lefucccs qu'on pouvoir. fouhai ter. 

Comme au - refte la re'uiïite de 
cette cure en gênerai ne fauroit être 
attribuée qu'a la diète , aux remèdes, 
& h la pre'cillod des panfeciens, je 
vais voua entretenir encore quelque 
peu fur tout cela. 

Quant à la Diète , nous l'avons 
réglée fuivant les circonitances , ne 
pouvant jamais y avoir de règles 
bien fixées à cet e'gard. Mais ce qu'il 
fera fort à propos que nous falïïons 
obferver eil, que nous n'avons pres- 
que jamais donne' de bouillon tout 
pur au malade. Le jour même de 
l'Opération nous lui avons fait pren- 
dre une, panade à boire, & en avons 
augmente' fucceflivîment 1 épaifleur 
jus- 
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jusqu'à ce qu'il pouvoit la manger à 
la cuillère. 

La Viande aufli n'a été accor- 
dée qu'après les premiers 15. jours, 
ce-fl- là notre coutume, à moins que 
la plaie ne foit parfaitement fermée 
avant ce tems ; car le bouillon pur 
& la viande font des chofes , comme 
vous fivez parfaitement bien, qui fo- 
mentent l'acrimonie dominatite,& nui- 
fent en e'ehaufant trop le Corps : 
Mais au contraire la graine de fro- 
ment, d'orge, de ris- les femences, 
avec quoi on préparait des bouillons, 
des eaux, des émuliïons, font des 
chofes qui tempèrent cette acrimo- 
nie là , & nouriffent en même têma 
allez; Quand il ne fagit fur tout que 
de conl'erver les forces , fans vou- 
loir les abîmer, comme vous favex 
qu'on 



qu'on le fait quelque fois (36.), en 
accordant trop de nouriture avant 
que le Corps foït aff.z purifie'. 

C'eft d'après ces principes là que 

nous nous fommes trouves parfaite- 
ment d'accord vous,Monfieur,& nioî 
quant à la diète. 

La niénie chof& eft arrivée par 
rapport aux remèdes, dont nous pou- 
vons dire d'en avoir employé fort 
peu , refpectivement aux circonftan- 
ces, mais en revanche fort à propos; 
c'eft- Ici ce qui nous a affermi dans 
leur ufage. 

Déjà l'irritation de la plaie de- 
mandoït d'abord quelque calmant ; 
les Urines demandoient aullt d'être 
di- 
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diluées & tempérées pour pouvoir 
paffer librement par ta même plaie. 

Nous avons pourvu à ces indi- 
cations par des hïpnotiques , par de 
copieufes émuliions nhreufea & ano- 
dines , & par d'autres potions où 
entroient aufli les yeux d'Jicrevilïes , 
le Sirop d'Altée, &c. 

Le 13. jour après l'Opération 
nous avons rais fort à propos le ma- 
lade au lait de vache , auquel il in- 
clînoit déja,& l'avons mêle avec deux 
tiers d'eau d'orge grillé. 

Comme les urines diipofoient tou- 
jours beaucoup de pus blanc & gluant, 
que le malade difoit être de la même 
eCpèce de celui qu'il rendoit depuis 
longtems avant l'Opération, j'injedtai 
quelquefois dans l'urètre un peu de 
déco&ion de lierre terreltre,mêlée avec 
du 
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du lait, pourdébaraffer le canal, farci 
de ce pus là. Le malade en prit aufli 
intérieurement , & tant de l'une que de 
l'autre façon il s'en trouva bien- 
Mais ce qui à contribué infiniment 
à dilîoudre les duretés, à purifier les 
humeurs , à iaire rendre les urines 
claires & en abondance, & àreflerrer 
aufli la plaie, a principalement été 
tout ce qui fuit. 

Premièrement une décoflïon lé- 
gère , préparée avec un peu de raci- 
nes de fquine , de Salfeparille , dë 
bois delentîsque, de chicorée amere* 
de reglife, & de fraîfier, dont les der- 
nières éioient ajoutées fur la fin dé 
la coction- Pareillement la tifané 
faite avec les racines de chiendent^ 
de reglife , & un peu d'enula campana 
a été aufli fort -utile & point défa- 
H gréa- 
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gréable à prendre , de forte que le 
malade en a fait fa boiffon ordinaire 
fur-tout de l'après midi. 

Un de nos premiers foins à aviffi 
été, que le ventre fût toujours fufnfam- 
ment ouvert , à quoi pourvoyoïent 
déjà allez les inje&ions qu'on fefoit 
tous les jour3 dans le Re&hm pour en 
guérir l'ulcère. 

Quant à la Piaîe, nous l'avons 
traitée fuivant notre méthode ordi- 
naire, toujours avecdes appareils fort- 
moux, avec des chofes propres à fé- 
conder la nature, & à l'attirer par 
toutes les règles de l'art au but ef- 
fentiel. 

Cet Art au-refte, moyennant le- 
quel on éloigne, en tr'aut res, tout ce qui 
peut irriter la plaie , 1 echaufer , la 
relâcher,ou bien la refleirer trop- tôt, 
elt 
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elt, comme vous n'iguorea point, une 
chofe û eflentielle , que les malades 
mêmes en reconnoiffent tous lesavsn- 
tages, comme on le peut voir entr'au- 
tres parl'Epigrame fuivante,que Le R. 
P. Frœlich dicta le onzième jour après 
V Opération. 

Calculus exiuiitur diuturni caufa 
doloria : 

Egeritur, fed non absque dolore, 
dolor. ' 

MitigatArsPlagam, & cuis uova 

txdia lenit: 
Denique, dame Dec*, vita, l'.ilus- 

Ceux doue qui négligent cet Art 
là le font abfolument fans la moindre 
raifon,& s'il eR permis de le dire, pré 
«renient parce qu'ils ne l'ont point 
appris. Eu effet on ne l'apprend ja- 
H 2 maïs 
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mais, û on n'a pas le bonheur de pou- 
voit fréquenter la pratique de ceux 
qui excellent dans le même Art,& de 
s'exercer auflï fous leurs yeux ; comme 
il nous eft arrive de pouvoir le faire 
pendant fort longtems par une grâce 
fpe'çiale de notre très Augufte Sou- 
verain. 

Si jamais, Moniteur, vous aviez 
le Ioifir de lire mes obfervationa , que 
je fis imprimer dans le tems que j'e'- 
toïsencore à Paris(37-), vousytrou- 
Veriez bien des chofea , qu'il m'a été 
fort utile d'avoir apprifes fur. tout 
de 



(B7-) Nouvelles Remarques fur la Litliotomie. 
fmvies d'autres observations importantes; dé- 
diées àMonf. le Bar. van Swicîm, qui joignit 
dans le tew fon iufihge à ceux qata avenant 
dorme les autres Maîtres de l'Art Le Public 
ne les à pas mal reçues, & Te trouvent traduites 
en différentes langues, Paris 1/50. 
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de l'iUiiltre M. Morand, pour pouvoir 
les mettre en mage au lit dans la cure 
de M- Ployer. 

Au-refle pour voir combien peu 
font fondes , ceux qui négligent l'art 
dont je viens de parler , il fuffit de 
oonfidérercequ'ils fe propofent d'ob- 
tenir par -là. En laiflant la plaie 
ouverte, & à la merci de la nature, 
ils croient que l'urine & les fragments 
de la Pierre, quand on la brife , ( ce 
qui en vérité', à ce qu'il paroit , ar- 
rive fréquemment dans la méthode 
du Frère Côme, & oblige les mala- 
des à fe foumettre fi fouvent à l'Opé- 
ration) fortirotit plus aïfément. En 
quoi ils ne fe trompent pas fi légère- 
ment; car l'air chargé , comme vous 
favez, de tant de parties nuifibics, 
en frapant dire&ement la plaie, l'ir- 
H 3 rite 
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nie, la fait goniler, l'empêche de fup- 
purer, & rend durs & calleux fes lè- 
vres, comme vous liez en effet dans 
Ihiftoire nientionnéefouventci-deluis. 

Or cela étant , qu'elle liberté de 
plus pour fortir, croirez vous, Mon- 
iteur, que 1 urine & les fragments de 
la Pierre auront par- là? Si la plaie 
gonfle, le paflage ne fera-t-ilpas plus 
petit ? Par continuent ne trouvez 
vous pas bien plus à propo3 de fe 
fervir dappareils, trempes dans des 
remèdes émollients, appliquas chaude- 
ment , renouvelés Couvent , foutenus 
par un bandage convenable , qui 
fans êrre trop ferré, foutient néan- 
moins affëz les lèvres de la Plaie, & 
fes environs, & empêche avec tout 
le relie de l'appareil , que l'air ne 
pénètre point fi librement dans 1» 
plaie, 
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plaie, que le même appareil preïerve 
en même tems de tout ce qui pouroit 
l'irriter d'ailleurs. 

Cette manière de traiter la plaie 
n'eft-elle pas diéte'e par le bon feus 
même, & aulli par l'expéiiencede toua 
lesliècles? eft-ce purifier, & amplifier 
l'art en întroduifaut des méthodes, & 
des in veillions, qui au - lieu d tire e'ter- 
iiil'ées , comme on dit, méritent abfo- 
lumcnt d'être pafféea fous fdence? • 

Pcut-c:re le bandage, quejaî pro- 
potti tî- devant , femblcra à quelquun 
qui ne fe donne pas If ttinsderthV- 
thir, pouvoir faire obftacle à la for- 
lie de l'urine ,& des fragments fus men- 
tionnes. Mais vous, Moniteur, qui 
avez beaucoupdufagcpenferea avec 
moi, quefurinefe filtre aifêment à tra- 
vers le bandage, & que s'il y avoït 
H 4 des 
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des fragments, ji faudrait le ferrer 
plus tort qu'à l'ordinaire , après avoir 
applique plus de linge , & même un 
emplâtre immédiatement fur la plaie , 
pour les faire fortir plus aife'ment. 
Car ces cliofes étant propres à arrêter 
un peu l'urine , & celle-ci à dilater 
la plaie , il doit néceflaîrement s'en- 
fuiv re que les fragments, qu'on trouve 
après dans l'appareil, defcendent plus 
âilVment. En effet vous aurez fans 
doute vu-cent fois, que ce font là les 
moyens dont on fe fert quand on 
Teut faciliterla fortie d'une bàle, ou de 
toute autre chofe qui ne trouveroit 
pas, fans ces moyens tout fimples, cet 
efpaqe que les matières arrêtées pro- 
curent enfuite. 

D'après ces obfervations purement 
de pratique , jugez s'il vous plaît , de 
la 
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lafoliditéde cesraïfons, par lesquelles 
on veut abfolument qu'on préfère la 
méthode du Frère Côme, qui peu at- 
tache' à l'art, abandonne la plaie à la 
nature, précifément comme le fefoit 
autrefois le fameux Frère Jaques , 
au fujet duquel il fuffit de parcou- 
rir l'hiftoire , pourvoir combien il 
fefoit aufli de miracles en opérant 
fans raifon , & par conféquent aufli 
fans art. (38.)' 

Je m'appercois déjà que ma Lettre 
grolfit furieufement : malgré cela j'ai 
encore d'autres chofes à vous faire 
obferver. Vous n'ignorez pas fans 
doute, qu'on fait ordinairement mon- 
ter au fimple poids de huit ou dis onces 
la quantité d'urine qu'une Veflie peut 
H S 

(3H.) Ars non cfl, in quibus ralio non eft. Gal- 
de uru Partium. 
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contenir à la fois dans l'état de tante. 
Cependant M. Ployer, auffitôt que les 
voies ordinaires furent rétablies , en 
rendoît bien deux livres à la fois: d'où 
venoit donc cet excès? La Veifie pour- 
tant net oit point trop gonflée , ce 
qu'on auroit fenti d'abord en compri- 
mant avec la main la région hypoga- 
ftrique, comme je le fefois. Cet excès 
donc ne pouvoit defcendre que des ure- 
tères extrêmement dilatés, ou dégéné- 
rés, comme on dît, puisquiln'y avoit 
point d'autres figues que l'urine fe ra- 
maffàt ailleurs. Donc les uretères mê- 
mes ét oient fort dilatés ou dégénérés. 

Cependant ne penfez point > s il 
vous plaît, que ces dilatations ou dé- 
générations puiiTent faire quelque ob- 
flacle à la vie, comme d'autres l'ont cru, 
Ci même ont voulu juflilier par-là la, 
mort, 
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mort de ceux qui n'ont pu profiter de 
notre Opération, qu'ils fou liait oient 
ardemment : en effet que peut impor- 
ter pour la vie, que les Uretères foient 
même fort dilatés? 

Ce que je veux cependant voua 
faire encore obferver eft, que ceg 
mêmes dilatations ou de'ge né rations 
fe corrigent avec le tems, fur-tout 
quand l'âge eft encore favorable, & 
que la Pierre , qui les a probablement 
fait naitre , n'exifte plus dans la Veine. 

Déjà l'on reconnoit parfaitement 
ce changement chez M. Ployer , 
dont la quantité d'urine ne marque 
presque plus d'excès. J'ai encore 
d'autres fujets à vous nommer , où 
j'ai d'abord obfervé le même phéno- 
mène qui enfuite à difparu avec le 
tems. Voici un fait bien circqn- 
ftaocie'. Au- 
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Au-mois de Juillet 1756. M. le 
Baron van Swieten m'adrefla un pe- 
tit garçon qui depuis fa nailTance fou- 
froit hoeriblement de la Pierre. On 
avoit fait fur lui pendant longtems 
dans un Hôpital, qu'il fréquentoit en 
Ville, beaucoup d'effaîs inutilement, 
il avoit foufert des Hémorragies à 
caufe des injections qu'on loi avoit 
faîtes. Quoique foible, j'efpérai que 
l'Opération auroitdufuccés. La feule 
circonftance qui m embaraitbit, & qui 
auroit pu empêcher l'Opération au 
moment que tout feroït prêt » étoit 
l'obftacle que je trouvoU dans l'u- 
jette, voulant introduire le cathéter. 

Monf. le Baron Van Swieten ayant 
été initruit de cet obftacle , m'écrivit 
la Lettre fuîvante. Quelques glo- 
rieufes que foient pour moi fes es. 

pre- 
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preffions , je n'ofe y faire le moindre 
changement. 

Mon Heur. 

„ Cet un Entant pour lequel Mad. 
„ l'Aya de Saurau s'intéreffe beau, 
„ coup, je fuis fùr que voua ne man- 
„ querez pas d'y apporter tous vos 
„ foins, &j'ai tant de confiance en 
„ votre dextérité & fcience, que j'ef- 
„ père , que vous furmonterez cet 
„ obflacie. J'ai averti les Parens de 
„ cette diilicultc comme de raîfon. 
Je fuis &c. ce 1 5. Juillet 1756. 
„ van Swieten. 

J'oie croire que la confiance dont 
M. le Baron m'honore, ne vous fur- 
prendra point. Quantàmoij'ene'tois 
très- flate', comme vous pouvez vous 
imaginer. Le 30. du même mois je 
tirai donc deux Pierres allez groiïes 
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à ce même Enfant. Mon£ le Doc* 
teurKesler, Médecin de LL.MM.II. 
fe chargea de les faire voir à Monf. 
JeRaron, qui n'avoit pu te trouver 
a.vec lui à lOpération. Voici encore 
les lignes dont il m'honora à cette 
occafion : Je penfe qu'il vous plaira 
de les voir également mot pour mot 

Eruditijfimo & âcxtcrrimo viro 
JOSEPHO PALLUCCl 

S. P. D. 

GERARDUS L. B. va» SWlETEtf, 
„ Gratulor de feliciier perafla Li- 
„ thotomia, binosque fimul remitto 
m calculos , quos monltravî optimœ 
* Matroaje Comiti de Saurau , qiiw 
„ & te falutatum voluït. Felicem 
„ curain fpero , & voveo, Vale! 

31, Juillet 1756. 
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La cure achevée, & l'Enfant ré- 
tabli fut préfente à M. le Baron , qui 
me fit encore ce compliment. 

„ Gaudeo quam maxime & gra- 
~ tulor, quod tam féliciter difficilem 
„ hancLithotomiani perfeceris , tam 
„ pulchro cum fucceflu. Conabor 
„ femper, quantum potero : tuacom- 
v, moda promovere. Vale ! 

Hietzms at Augufli 1756. 
van Swieten- 

L'Enfant dont il eft queftion en 
tout cela rendoit au-moinsquatre fois 
plus d'urine à la fois qu'un autre de 
ton âge peut le faire dans l'état de 
fanté. J'en étois étonné. Je iouchois 
un moment avant qu'il la rendit, la 
région de la Vellie au-delTus du Pu- 
bis, je ne la trouvois point faillante. 
Vous favez, Monfieur, que dans un 
En- 
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Enfant iïx onces à peu-près d'urine 
fufttfent pour que la Veflie parolffe 
dans cet endroit là. Donc cet excès 
d'urine, dont il en rendoit bien i8- 
onces à la fois, fe féparoit des uretè- 
res, aînli ceux-ci etoient fort dilates 
pu dégénérés. Cependant l'Enfant, 
devenu déjà grand garçon, fe porte 
à merveille, & depuis longtems cet 
excès-là s'efl: corrigé au point qu'on 
à tout lieu de croire que les uretères 
ne font actuellement pas plus grands 
qu'en parfaite fanté. Il eftau-refte 
fort-aïfé de voir, & de connoître ce 
garçon , qui a démenti tous les mau- 
vais pronoilics que d'autres a voient 
faits fur lui : Son Père demeure tou- 
jours au fervice de Madame la Coni- 
teffe de Saurau Aya de Cour. 
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Je pourois voua citer encore le 
nomme Martin , cabaretier demeurant 
3 Vienne au Sategries (bey dm mtifstn 
Ltiwen) âgé de 27. ans, qui e'toit tout 
2 fait dans le même cas que le pré- 
cèdent , & qui jouît de la faute' la 
plus parfaite depuis l'Opération que 
je luî ai faite, il y a quelques années , 
par la quelle je lui tirai une Pierre 
tort- grofle. 

Il elt donc manifefte , comme je 
le difois plus haut, que pareilles di- 
latations , ou , comme Ton dit, dégéné- 
rations, ne portent aucune atteinte à 
la vie , qu'elles fe corrigent même 
avec le tems , & que par conféquent 
elles ne fauroient faire le moindre 
obftacle à l'Opération, qui doit tou- 
jours être préférée à tout autre 
moyen, pourvu qu'on foit bien affu- 
I. te 



J bi g ittg B d by Google 



130 De la Cure 

rë qu'il eft une Pierre dans la Veflie , 
& même affez groffe pour ne pouvoir 
pas être chaifée avec l'Urine ; que le 
malade ait d'ailleurs l'âge & les forces 
néceffaires pour lafoutenir,&que rien 
n'empêche d'ailleurs l'Opération. Je 
crois que vous conviendrez de toutes 
ces maximes, qui fans contredit font les 
meilleurs qu'on peut fuivre en pratique. 

Je ne vous ai au refle communi- 
qué ci-devant, qu'un échantillon des 
témoignages, dont M. le Baron van 
Swieten a cru devoir m' honorer en 
différentes occafions. Quoique 'l' on 
ne doive pas être attaché aux lou- 
anges, cependant vous conviendrez, 
qu'étant de cette nature , & fondées 
fur des preuves pareilles , elles font 
beaucoup d'honneur. Je penfe d'ail- 
leurs qu'où eft autorifé k le3 manife- 
iter 
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fter pour confondre ceux qui gardent 
un profond filence fur des chofes 
qu'ils ont vu & trouvé fort - utiles à 
l'Humanité, & en exaltent d'autres, 

dont vous connoifiez tout le prix 

Que nous Tommes heureux! de pou- 
voir en toute occafion par de pareils 
témoignages, accompagnés de preu- 
ves réellement parlantes .démentir auifi 
ce6-D!ifrà,qu'onavoulu fui van t toute 
apparence mettre fur notre compte. 

Mais fi pour nous furprendre,l'au- 
teur qui en fait mention vouloit par- 
ler des IHarin qui concernent les ex- 
périences , auxquelles il a donne' la 
main, & toute fon autorite', quels re- 
mords pour lui en s'en refTouvenant ! 
En revanche quelle confolation pour 
nous, qui n'avons jamais rien négligé 
de ce qui pouvoit nous rendre utiles 
I 2 au 
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au prochain, & de nous être toujours 
offerts pour cela à toute forte de tra- 
vail & de foins , fans le retour même 
d'aucun intérêt perfonnel Je pou- 
rois facilement prouver tout cela 
par des monumens que je conferve 
pour ma tranquilité. 

Maïs il eft tems à prêtent que 
j'achève ma Lettre , en vous remer- 
ciant de la nouvelle occafion, que 
vous avez bien voulu me Fournir, de 
pouvoir encore exercer ma méthode, 
dans le tems qu'on travailloit à force 
pour faire oublier entièrement qu'el- 
le exiftoit , & qu'elle avoit produit 
de très -bons effets. 

Perfuadé au refte, comme il paroi 
que vous l'êtes de la vérité de ce pafla- 
ge de Pline le jeûna: „Neque cuiquam 
m tani ftatïm clarum ingenium eft , 
„ ut 
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„ ut poilit emergere, nifi ilii materia, 
„ occafio , fautor' eriam , commen- 
„ datorque contmgat„;puilliezvous, 
Monfieur, toujours periifter dans les 
mêmes fen riment s. 

En effet rien ne fauroic être plus 
louable, que de fournir les occalions 
aux talents, & les aider;rien au-con- 
traire de plus meprifable au monde, 
que de les de'courager. Conftam- 
ment attaché à la première de ces 
maximes vous verrez , Moniteur , 
que chacun vous rendra toujours le 
même hommage de gratitude & d>iU- 
me, avec lequel j'ai ï honneur 
d'être, &c. 

Vient* ce 10. Qèt.i 7 6 s . 
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